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Coopérative

Fédérée
de Québec

$727 millions de ventes en 1978

167 coopératives sociétaires

15 sociétés filiales

La Coopérative Fédérée de Québec a été
fondé en 1922. Elle regroupait 167 coopérati-
ves agricoles au 31 janvier 1979. Elle prolonge

l’action des coopératives et des agriculteurs
sur tous les marchés, au payset à l’étranger.

La Coopérative a atteint les sommets en 1978.
Les ventes et revenus s’élèvent à $727,6 mil-
lions. Les résultats de l'exercice sont

supérieurs dans la plupart desdivisions.

Près de 3 000 employés oeuvrent en 350 fonc-
tions différentes allant de l'informatique a la

comptabilité, des finances aux services admi-
nistratifs. des transactions commerciales à la
production industrielle. .

La division des viandes
La division complète l'action des coopérati-

ves dans la production et la mise en marché du
bétail et des viandes.

$118 millions de ventes établissent un record

pour cette division.

L'activité bétail-viande comprend trois entre-
prises: Legrade Inc., Turcotte & Turmel Inc. et
la Coopérative Canadienne du Bétail. Elle
groupe trois établissements d'abattage situés
à Vallée-Jonction, Princeville et Bic.

La Coopérative Canadienne du Bétail est une
agence de ventes à commissions sur le marché

des animaux vivants opérant à Montréal.
Depuis l’automne dernier, elle opère sur le
marché de l’Ouestà la suite de la fermeture du
marché de l’Est. Elle a reçu 34 996 têtes de
bétail au cours de l’année.

Les réceptions de boeufs et de veaux ont
diminué à tous les établissements d'abattage.
Toutefois, une augmentation des arrivages de
porcs a été enregistrée. À Vallée-Jonction, la
hausse est de 25%. Elle s’établit à 20,6% à Prin-
ceville et à 11,5% à Bic. Le nombre total de
têtes abattues dans les trois établissements
s'élève à 740 601.

La division de l’aviculture

Cette division regroupe toutes les activités
avicoles. Elle assure une parfaite coordination

entre la production, l’incubation et l’abattage.

Elle opère quatre abattoirs, une usine d'ap-
prêtage de la volaille, une entreprise de distri-
bution, quatre couvoirs, une usine de décoquil-
lage et plusieurs fermes d'élevage. à

Les ventes réalisées se chiffrent à $108.3 mil-
lions. La rentabilité est excellente. Les filiales
connaissent des résultats supérieurs aux
années précédentes. L'abattage a atteint les
165,5 millions de livres. .

(Suite à la page 2)
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André

Bisson
M. Bisson est vice-

président et directeur
général de la Banque de
Nouvelle-Ecosse pour le
Québec. I est président du
Comité du Québec de l'Asso-

ciation des banquiers cana-

diens.
Il est membre des conseils

d'administration de l'Union

Canadienne, Rougier Inc.
Logistec Corporation et la
Cie d'Assurance contre l’in-
cendie du Canada.

Banquier de carrière, M.
Bisson offre ses services à

le Conseil de l'Hôpital Notre- ;
Dame. I! est membre des
conseils de Centraide, Uni-

versité de Montréal, Fonda-
ton de l’Université du

Québec à Montréal, Orches-
tre Symphonique de

Montréal, Insead, Chambre
de Commerce Française au
Canada: Ses activités s'éten-
dent en de nombreux autres
domaines.

Gélle sei
La situation économique de 1979
est plus dramatique
que la crise des années30
par Rosaire Morin
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(Suite de la page 1)

La Coopérative Fédérée est
présente dans la production,
le traitement et la mise en

marche des pommes de terre,
des carottes. des oignons.
etc.

Elle offre aux sociétés et
aux producteurs un service de
mise en marché sur une base

de courtage et de prospection
des débouchés.
Une coopérative sociétaire

se spécialise dans le traite-
ment et la mise en marché du

tabac à cigares.

La division de
l’industrie laitière
La division offre aux

coopératives laitières un ser-
vice de commercialisation des
produits laitiers, un service
d'aménagementet de contrôle
de la productivité des usines
et un service de conseiller en
gestion.
Les ventes de la division

Coopérative
Fédérée

de Québec

s'établissent à $233,8 millions.
Trois milliards de livres de lait
ont été livrées par les sociétés
coopératives.

Les ventes de beurre
représentent 51 millions de
livres. Les ventes de poudre

de lait ont été de 137 millions
de livres. Les ventes de fro-
mage ont augmenté de 9,8% et
comptent pour 51 millions de
livres.

La division intensifie ses
efforts pour l'exportation des
produits. En 1978, elle a

exporté 25,8 millions de kilo-
grammes de produits laitiers,

soit 109,8% de pius que pen-
dant l'exercice précédent. Les
produits exportés sont. par
ordre d'importance. le lait
évaporé. la poudre de lait
écrémé et du fromage.

La direction joue un rôle
important dans l'établisse-
ment de la politique laitière.

En association avec les
coopératives laitières. elle

 

 

 

VOUS NOUS CONFIEZ VOS VENDEURS
NOUS FORMONS POUR VOUS

DES PROFESSIONNELS;
- résolus à vivre de la vente
- capables d'affronter toutes les situations
- conscients de leur compétence

Qui apportent à votre entreprise;
- la stabilité de votre personnel de vente
- une productivité accrue
- une diminution du coût des ventes
- une meilleure relation avec la clientèle

La prochaine commencele 27 janvier.

Ecrivez ou téléphonez pour de plus amples informations;

7000 Côte-de-Liesse, Montréal, Québec H4T 1E7

Tél.: (514) 342-3710

CENTRE DE FORMATION
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du Coliège Marie-Victornn

  

intervient auprès des gouver-
nements et elle coordonne
nombre d'activités des organi-
sations de producteurs de lait.

La division

des fournitures

professionnelles

La division approvisionne
les coopératives agricoles en
machines et accessoires agri-
coles et en produits pétroliers.
Elle joue le rôle de grossiste,
tandis que les coopératives
agissent commedistributrices
au niveau local ou régional.

Les ventes des accessoires

agricoles atteignent les $26
millions. Elles représentent
une augmentation sur l’année,
précédente. Le marché des
alternateurs, de la clôture de
ferme et de la ficelle a été à la
baisse. Les produits de laite-
rie, de quincaillerie. de cons-
truction et les accessoires
d'automobiles ont connu une
augmentation de ventes.

Les ventes des machines
agricoles au montant de $22,6
millions accusent une diminu-

tion de 18,5% sur les unités
vendues en 1977.

Le service des pétroles ins-
titué en 1958 a rapporté $68,2
millions de ventes. Ce service
est grandement profitable aux
agriculteurs. || dessert une
très forte proportion des fer-
mes en essences variées et
huile à chauffage. Il est
devenu l'un des premiers dis-

tributeurs indépendants de
produits pétroliers au Québec.

La division

des moulées

et fertilisants

La division offre aux agricul-
teurs toute une gamme deser-
vices reliés aux productions
animales. Elle produit des ali-
ments pour bétail laitier, porc,
volaille, boeuf de boucherie et
autres productions animales.

Selon la demande et les
besoins, etle achète les grains
de provende de l'Ouest.

Elle offre aussi à ses
sociétaires des programmes
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complets d'élevage et d'ali-
mentation du bétail, des
porcs, des volailles, etc. Elle
collabore avec les coopérati-
ves sur le plan de l'intégration
des productions animales.
Enfin, elle met à la disposition
des agriculteurs des semen-

ces de haute qualité, un
réseau de postes de mélange
d'engrais chimiques, des pro-
duits de protection des cultu-
res et des programmes de cul-
ture adéquats.

Les ventes des moulées et
des fertilisants s'établissent à
$126,7 millions. Le trop-perçu
est le plus élevé de l'histoire
de la division. En outre, un
escompte de $822 587 a été
versé aux coopératives
sociétaires pour les
suppléments et moulées. Un
escompte de $33 884 a été
payé pour les poussins.

Les ventes du service des
grains s'élèvent à $58,3 mil-
lions. Les aliments du bétail
accusent une place impor-

tante. Les ventes de

suppléments et de moulées se
chiffrent à $39.2 millions.
L'augmentation de 11,5%
constitue un nouveau som-

met. La hausse provient sur-
tout des aliments pour les

porcs dont le volume est de
25% plus élevé que l’an der-
nier. Le volume des aliments
laitiers subit une baisse de
7%, tandis que les aliments
pour les volailles enregistrent
une augmentation de 5,4 %.

Les ventes de santé animales
demeurent à la hausse.

Les ventes du service des

couvoirs sont égales à celles
de l'an dernier. Le volume des
ventes de poussins a aug-

menté pour toutes les
catégories d'oiseaux à l’ex-
ception des dindonneaux.
Le service des engrais chi-

miques enregistre une aug-
mentation convenable en
volumeet en dollars. Les cen-
tres de mélange sur prescrip-
tion et l'azote liquide
représentent une proportion
toujours à la hausse du
volumetotal.

Les produits commercia-
lisés de la chimie agricole affi-
chent une hausse sur I'exer-
cice précédent. Les gains les
plus considérables ont été
réalisés dans les engrais à
gazon, les produits de maison
et de jardin et les raticides.

Les ventes du service des

semences affichent une aug-
mentation.

La situation financière
Le fond de roulement a aug-

menté de $4.6 millions. il
s’établit maintenant à $35,1
millions. La réserve générale
s'est améliorée de $4,3 mil-
lions et elle est de $14,6 mil-
lions au 31 décembre dernier.

L’avoir des actionnaires
atteint les $46,5 millions, soit
36,1 millions de croissance au

cours de l’année 1978.

Une coopérative
prospère

La‘ Coopérative Fédérée
s'est développée à un rythme
accéléré au cours des derniè-
res années. Elle a modernisé
ses établissements. Elle a
rationalisé toutes ses
opérations. A tous les
niveaux, elle possède des
équipes d'hommes
compétents et dynamiques.
Elle pénètre les marchés
étrangers.

La Coopérative Fédérée est
un instrument irremplaçable

pour les producteurs et les
coopératives agricoles. Elle
permet aux quelque 35 000

membres des coopératives
agricoles d'accroître leur pro-
duction agricole. Elle facilite le
bon fonctionnement de leur
établissement. Elle leur
assure des débouchés pour
leurs produits.

 

(Les sociétés
filiales
e Legrade Inc.
e Les Abattoirs
de l'Est Limitée

e Les Elévateurs
« Fédérée » Limitée

e Coopérative Canadienne
du Bétail de Québec
Limitée
Les Produits Mont-Joli
Ltée

e Les Semences
du QuébecLtée

* Edmond Sylvain
Limitée 1954

» La Cie Québec Poultry
Ltée et sesfiliales

* Abbotsford Poultry
Farm Inc.

e Flamingo Farms Ltd.
¢ Centre Avicole Inc.
et ses filiales.

e La Ferme Joliette Inc.
e P.A. Gouin Limitée
e Les Engrais
Laprairie Limitée

e Turcotte & Turmel Inc.   

ON .
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Aliments
Da Vinci Ltée
Cette industrie alimentaire

de Ville St-Laurent, investit
$650 000 dans l'agrandisse-
ment de sa fabrique de trans-
formation de produits de char-

cuterie. L'entreprise a obtenu
une subvention de $88 500.
Cette compagnie qui
employait déjà une quaran-

taine d'employés créera 23
nouveaux emplois.

Béton Provincial
Ltée
Cette entreprise située à

Matane agrandit son usine en
vue de fabriquer de nouveaux

produits en béton. Un investis-
sement de $1 660 000 sera

nécessaire et 20 nouveaux

emplois seront ainsi créés.
Le Meer a accordé une sub-

vention de $332 000 à cet effet.
Cette industrie produit déjà
des tuyaux et des blocs de
béton et emploie 75 person-
nes.

Beurrerie
Lafrenière Limitée
Cette fabrique de beurre et

de lait en poudre de Laverlo-
chère dans le comté de Témis-
camingue a investi $959 000
pour l'agrandissement de son
usine et fabriquera désormais

des produits à tartiner. Ce pro-

jet subventionné par le Meer
pour un montant de $266 000
créera 13 nouveaux emplois.

Biscuits David

Cette société investit $2 mil-
lions pour agrandir ses instal-

lations de la rue Hochelaga à
Montréal. Cette mise de fonds
permettra la construction d'un

entrepôt au coût de $1,5 mil-
lion et la modernisation de
l'équipement de production

de l'usine. Ce nouvel entrepôt
permettra d'augmenter la pro-
duction etfacilitera la distribu-

tion des produits et le service

à la clientèle.

Burroughs
Business
Machines Ltd
Cette société construit une

imprimerie au coût de $1,6 mil-
lion à Brossard.

Cette entreprise produira

des chèques personnalisés
qui sont actuellement
imprimés à l’usine de Green-
field Park.

D'une superficie de 27 000
pi.car., l'usine de Brossard
sera complétée pour juillet
1980. Soulignons que Bur-

roughs s'est vu octroyer la
fourniture exclusive d'équipe-

ment et de matériel de cer-
veau électronique par 45

CEGEP de la province de
Québec.

Caprice Hosiery
Canada Limited

Une nouvelle industrie verra

le jour à Louiseville. Cette
entreprise emploiera 163 per-
sonnes et fabriquera des bas
collants. Caprice Hosiery

devra investir $1 783 000 pour la
réalisation de ce projet et
recevra une subvention de

$678 000 du Meer.

{<>
Ciments Canada
Lafarge Ltée
Francon, la division cons-

truction de ciments Canada
Lafarge Ltée au Québec, a
signé en entreprise conjointe
avec Louis Donolo Inc. un con-

trat d'une valeur de 70 millions

de dollars avec la Commu-
nauté Urbaine de Montréal.
Le contrat comprend la

construction de la phase prin-
cipale de l'usine d'épuration
d’eau et de la station de pom-

page devant desservir l'Ile de
Montréal. Les travaux débute-
ront immédiatement.

Cusco Industries
Ltée
Une nouvelle usine de

système de dégivrage électro-
nique sera construite au coût
de $151 300. Cusco Industries
qui fabrique déjà des pan-
neaux de contrôle électrique

et électronique a obtenu une
subvention de $22 695 du Meer
afin de l’aider dans la réalisa-

tion de ce projet. 9 nouveaux

emplois seront créés, portant
le nombre de ses effectifs à

une cinquantaine de person-

nes.

Demuth Products
(Canada)
Ce fabricant de toits, et

quincaillerie, de désileuses
pour silos, de vis à grain, de
silos à grain, agrandira son
usine située à St-Pie en vue
d’y produire des coffres à
grain et des déchargeurs de
silos. La réalisation de ce pro-
jet demandera un investisse-

ment de $180 000 et créera 15
nouveaux emplois.

Distributions
Quimpex Ltée
Des pièces de rechange de

motoneige seront fabriquées à
Drummondville par les Distri-

butions Quimpex. Cette nou-
velle industrie emploiera 29

personnes. Une subvention

de $117 500 du Meer aidera
cette compagnie qui devra
investir un montant total de

$470 000.

Dominion
Bridge Co. Ltd
Cette société a obtenu le

contrat pour la construction du

pont enjambant la rivière

Madawaska à Arnprior, Onta-

rio.
Ce contrat comprend la four-

niture du matériel d'acier

 

Entreprises Bussières
M. René Bussières, président des

Entreprises Bussières de Québec, com-
déjà Bellechasse Transport,

Speedway
Express, peut maintenant ajouter à sa col-

une société

bénéficiant d'un fort rayonnement en
Ontario dont il vient de faire l’acquisition.
M. Bussières (au centre) est ici en com-

pagnie de Madame Noël, femme du fon-
dateur d'Overnite Express, de Hull, et de

M. Ronald Noël, fils du fondateur, qui
demeurera directeur général de l’entre-

prenant
Rimouski Transport et

lection Overnite Express,

prise.

 

nécessaire ainsi que l'érec-
tion de ce pont; les travaux

sont évalués à environ $1,3
million et devront être
complétés au cours du mois
de décembre 1979.

Emballages
Cascades Inc.
Les Emballages Cascades

de Victoriaville agrandiront

leur usine de fabrication de
boites en carton et créeront
ainsi 10 nouveaux emplois. Le
coût de ce projet est estimé à
$475 000.

Pavages Portneuf
Cette société, propriété des

frères Savard de St-Marc-des-
Carrières, procède à une
expansion de ses installations
dans le domaine du béton par
l’implantation d’une nouvelle
usine de fabrication de béton

dans la cité de Trois-Rivières
qui sera connue sous le nom

Les Bétons Laviolette.
Cette usine dont les travaux

de construction sont deja mis

en marche depuis quelques

semaines, nécessitera un

investissement de plus de

$500 000.

Prévost CarInc.
Prévost Car construit une

nouvelle bâtisse de 700 000

pi.car. La modernisation et

l'addition de nouveaux équi-
pements coûteront $6 millions.

Afin de réaliser cette moder-

nisation, Prévost Car a fait

l'acquisition de terrains d'une
superficie de 1 400 000 pi.car. à

l'entrée de la localité de Ste-
Claire de Dorchester. Suite à
cette expansion la société
augmentera la production
d'autobus luxueux de 120 à
environ 200 autobus par année

et elle embauchera de 125 à

150 nouvelles personnes.

Roland
Boulanger
& Cie Ltée
Cette société modernisera

les installations de son usine

de Warwick au coût de $875
000; les travaux s'étaleront sur
une période de 24 mois et ils

comprendront le remplace-

ment de pièces d'équipement
et l'ajout de certaines machi-

nes.
Spécialisée dans la fabrica-

tion de portes, de moulures et

d'éléments de huisserie de
pin, la société augmentera sa
productivité et sa capacité de
production suite à cette
modernisation.
Le MEER a facilité la réalisa-

tion de ce projet par une con-

tribution de $175 000.
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La situation économique de 1979
est plus dramatique quela crise des années30
Mes parents ont connu la dramatique crise

des années30. Ils vivaient à la campagne. Leur
terre de roche produisait patates, navets,
tomates et autres légumes. Des réserves
accumulées dans la cave leur assuraient l’hi-
vernage. La récolte de deux pommiers était
transformée en compotes et confitures.

La maman et la grand-maman tricotaient des
chandails, des bonnets. des bas et des mitai-
nes avec la laine des moutons qu'elle avait

cardée et filée. Leurs robes n'étaient pas de
soie. Les culottes d'étoffe que nous portions
ne venaient pas de chez Eaton. Nos souliers.
lorsque nous en avions. n'étaient pas si

sophistiqués qu'ils le sont aujourd'hui. Pour-
tant nous étions heureux sous un toit rusti-
que. auprès d'un poêle de bois qui pétiliait

joliment les soirs de tempête de neige.

Si la sécurité sociale
n’existait pas
Aujourd’hui, dans le luxe et le confort, nous

vivons avec anxiété. L'inquiétude est monnaie
courante. Le mécontentement l'est davan-
tage. Toutes les transformations accomplies
depuis 50 ans n'ont pas rendu l’homme plus
heureux que jadis. Dans une période d’abon-

dance, entouré de richesses incalculables, on
se demande si notre condition économique
est supérieure en 1979 à celle qu'ont connue
nos pères en 1931.

Aujourd'hui au Québec, si l'aide sociale pro-
diguée par l'Etat disparaissait demain matin,
comment vivraient les 400 000 personnes a qui
des prestations sont versées?

Si l'assurance-chômage n'avait pas été
inventée, comment vivraient les 275 000 chô-

meurs québécois”?

Si les pensions de vieillesse, d’orphelins,
d'invalidité ‘et autres rmMexistaient pas, com-
ment vivraient les 225 000 bénéficiaires de ces
allocations?

Si les foyers nourriciers étaient fermés
demain matin, comment vivraient les 22 000
enfants qui y habitent?

Cette sécurité sociale que nous avons bâtie
pour protéger les démunis, les défavorisés et
les vieillards évite seule une crise qui serait
plus dramatique que celle des années 30.

Et notre capacité de payer?
Notre économie est-elle si puissante pour

garantir la permanencedel'assistance sociale
implantée au pays du Québec? Nos entrepri-
ses sont-elles si rentables qu'elles peuvent
acquitter annuellement les milliards de dollars
quele régime social leur impose?

Oublie-t-on que plus de 400 mesures d’as-

sistance technique et financière ont dù être
établies pour aider à la survivance des indus-
tries et des commerces? Sait-on que le coût
de ces-aides au développement des entrepri-
ses nécessite déjà des milliards de dollars
que les gouvernements canadien et
québécois investissent chaque année? Si ces
programmes subventionnés étaient sup-
primés demain matin, combien d'entreprises
fermeraient leurs portes à brève échéance?
Qu'adviendrait-il de ces milliers de travailleurs
transformés en chômeurs? )

Pour soutenir tout le régime établi aux frais
des travailleurs, nos gouvernants s’endettent
exagérément. Ils doivent déjà plus de $60 mil-
liards. Personne ne se demande comment ces
obligations seront payées. Le seront-elles un

jour?

Des nuancesà l’horizon
D'autres problèmes assombrissent l’hori-

zon. L'économie américaine ralentit. L'infla-
tion est galopante. La flambée des prix du

pétrole est inquiétante. Les réserves
énergétiques diminuent. L'instabilité des taux
d'échange bouleverse l'économie. La distor-
sion des richesses grandit. Les interventions
gouvernementales se multiplient.
Jusqu'où pourra-t-on taxer pour redistribuer

les revenus? Une meilleure allocation des res-
sources ne fait que cacher les véritables pro-
blèmes d'une société économiquement
malade dont les dirigeants ne parlent que de
politique et de constitution.

Prévoir l’avenir
La réalité dramatique de notre situation

économique commande des transformations
radicales aux structures patentées dontla fra-
gilité est évidente. Des efforts immenses doi-
vent être consentis pour réduire les risques
inutiles pendant qu'il en est encore temps.
Nos gouvernements doivent savoir où s'arrê-
ter dans la spirale des dépenses publiques.
Nos gouvernants doivent quitter les sentiers

qui nous ont conduits à la pente dangereuse
vers laquelle nous glissons.
Les Québécois. tous les Québécois, doivent

se donner la main pour la réalisation d’un pro-
gramme global de développement. Les prio-

rités de l'avenir doivent être définies avec
précision. Les étapes de réalisation doivent
être déterminées. Les moyens à mettre en
oeuvre doivent être connus. Sans une claire
vision de l'avenir, nous continuerons a vivre
au jour le jour et à distribuer les cataplasmes
de gauche à droite.

Rosaire Morin

 

 

La pompe miraculeuse
Michel Guénard
Economiste. correspondant
.pariementaire à Ottawa

— Depuis cing ans, le gou-
vernement fédéral accumule
les déficits budgétaires à une
allure faramineuse: $39 mil-
liards dans le rouge sans
compter les $12 milliards
qu'on nous annonce pour
l'année fiscale en cours. ‘'Et
pendant ce temps-là." comme
aimait à le chanter le poète.
les administrations provincia-
les font voir. fièrement des sur-
plus de $2 milliards. Visible-
ment. nous sommes agrippés
à une mauvaise tangente his-
torique et avant qu'Ottawa
joue les gueux et tende l'es-
carcelle l'on se doit de donner

un sérieux coup de barre a la
fiscalité canadienne. Le

renchérissement des hydro-
carbures a siphonné la
trésorerie fédérale au profit
des provinces productrices
d'autant plus qu'Ottawa a du
assumer seul le fardeau des
paiements de compensations

aux provinces consommatri-
ces. L'ère des Bons Samari-
tains a pris fin avec la récente
rencontre des premiers minis-

tres au 24 rue Sussex. Le
déjeuner d'Etat n’a pas, entre

la poirecet le fromage, permis
la réalisation du consensus

escompté. Le maître de

e

Queen's Park, qui doit affron-
ter l'électorat ontarien sous
peu, ne pouvant jeter la ser-

viette avant l'échéanceinéluc-
table. Mais qu'à ce la ne
tienne, M. Clark pouvait tou-

jours se targuer d’avoir isolé
complètement l'Ontario, seul
gêneur, dans ce concerto à dix
vers une hausse du baril

domestique.

Coup double
Les journalistes de la scène

fédérale ont été médusésà la
lecture des multiples docu-
ments techniques préparés
par le ministère fédéral de l'E-

 

nergie. Une sorte de concerta-
tion implicite existait entre la
teneur et le ton de cette

littérature bureaucratique et
les vues exprimées par le
sheik de l'Alberta, Peter Loug-
heed. Souvent, avait-on fait
remarquer à la presse parle-
mentaire, les seuls spécialis-
tes de la scène pétrolière sont
des Albertains... tant a Calgary
que dans les ministères d'Ot-
tawa. Cette belle identité de
vue a été confirmée par les
‘“briefings’’ du ministère dont
la connivence d'idée avec les
autorités d'Edmonton sentait
le pétrole à piein nez. Si M.

Clark élabore ses politiques
énergétiques en se référant
aux mémorandums préparés
par M. Hnatyshyn et ses acoly-
tes alors on est en droit de se

demander comment il se fait

quele litre ne se négocie pas
déjà $1 à la pompe.
Mais il ne fallait pas être

Hercule Poirot pour deviner le
genre de coup double que

s'apprétait à nous servir M.
Clark. D'une part. satisfaire
les réclamations tonitruantes

de l'Alberta qui ne jure que par
la formule de Chicago où le
baril canadien s’alignerait a
90% du prix américain ($18,72).
D'autre part. atteindre l'auto-
suffisance énergétique aux
horizons de 1990 en investis-
sant massivement dans la

mise en exploitation des hui-
les lourdes et autres sables
bitumineux de l'Alberta sep-

tentrionale.

La prébende
Tout ça couvrait derrière la

(Suite à la page 11)
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Le Canada doit subventionnerla recherche

ou il deviendra l’hommeinvisible

du commerceinternational

Les gouvernements du Canada doivent pour-
voir à ce que toutes les entreprises canadien-
nes soient sur un pied d'égalité avec leurs con-
currents étrangers sur les marchés internatio-
naux, avec les mêmes avantages pour ce qui
est de la taille industrielle et du support de I'E-

tat, déclarait récemmentle président et chef de
la direction de Northern Telecom Limitée, M.

Walter F. Light.

Les gouvernements
étrangers subventionnent

‘Depuis cinq ans, il est devenu évident à
ceux d'entre nous qui luttent dans l'arène

internationale que, durant les années 80, les

marchés mondiaux seront peuplés d’entrepri-

ses étrangères subventionnées par leurs gou-
vernements, souvent dirigées par eux et

bénéficiant de la sécurité financière que pro-
cure un marché intérieur fermé,'’ a déclaré M.

Light.

Le Canada importe

Le Canada a importé des Etats-Unis les
théories relatives aux consommateurs et à la

concurrence. mais ‘il l’a fait sans s'être vérita-
blement interrogé. par exemple. sur la validité

d'une théorie de la concurrence conçue pour
un pays de 225 millions d'habitants appliquée à

un pays qui n'en compte que 23 millions... Ce
qui est bon pour les Etats-Unis ne l'est pas
nécessairement pour le Canada, et cette affir-

mation ne peut être plus vraie dans le domaine
de la théorie de la concurrence’.
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Le Québec en
dernière place
pour la croissance

de la production

Le Bulletin de l'organisme note que la
croissance du produit intérieur réel du
Québec ‘‘a été comparable à celle de l'Onta-
rio en 1978.’ Au cours de la présente année,
le taux de croissance du Québecatteindrait
3 pour cent; l'Ontario devra se contenter

d’un taux approximatif à 2 pour cent.

Selon les prévisions du Conference
Board, le Québec ‘‘passerait l'an prochain
de la quatrième à la dernière place parmi les

provinces, pour le taux de croissance
réelle de la production. Le taux affiché sera
inférieur à un demi pour cent.

Des réductions de production sont

prévues dans la fabrication et dans I'exploi-
tation forestière. Aucune reprise n'est

prévue dans l'industrie de la construction.
Les programmes d'austérité du gouverne-

ment limiteront l'expansion économique.

Telles sont les conclusions exposées par le

Conference Board. 
 

~
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Walter F. Light,
président et chef de la direction

de Northern Telecom Limitée

La taille des entreprises
Tandis que le Canada semble vouloir réduire

la taille industrielle des entreprises canadien-

nes, d’autres Etats ont adopté des politiques

destinées à favoriser l'établissement d'entre-
prises et d'organisations de plus en plus vas-
tes.

‘Ces États se sont rendu compte que les
entreprises commerciales qui portent leurs
couleurs sur les marchés internationaux doi-

vent avoir une assise interne solide et être
d'une taille suffisante pour pouvoir rivaliser

efficacement avec les géants de l’industrie. Si
le Canada doit jouer un rôle de premier plar
dans le commerce extérieur, il lui faut encoura-

ger la fondation d'entreprises, ou de consor-
tium, d'une taille industrielle assez vaste pour
poser une concurrence active aux plus grandes

entreprises sur les marchés mondiaux,’ a
affirmé M. Light.

L’aide des
gouvernements

Citant un autre exemple, M. Light a fait
remarquer que. selon des chiffres établis par
Northern Telecom.l'aide de l'Etat à la recher-

che et au développement industrielle atteint

jusqu'à 90% au Japon, 80% en Allemagne
fédérale, 60% en France et aux Etats-Unis, 50%
au Royaume-Uni et 45% en Suéde, comparati-

vement avec seulement 12%au Canada (dégre-
vements fiscaux non compris).

Les répercussions
inévitables

‘“Les avantages qu'apportent à nos concur-

rents internationaux des niveaux aussi élevés

de subventions gouvernementales au R et D
peuvent avoir un effet désastreux sur la concur-
rence des entreprises canadiennes dans les
marchés mondiaux, quelles que soient leur

efficacité ou la supériorité de leur produit et de
leur technologie, ’ a soutenu M. Light.

Recherche

ou dépendance

Le pourcentage relativement bas de l’aide
actuelle du gouvernement canadien au R et D
porte à croire que, dans l'avenir, nous pour-

rions être forcés d'acheter notre technologie
du Japon, de l’Europe et des Etats-Unis, qui

ont tous reconnu l'importance de la souverai-
neté technologique dans le domaine de l'élec-
tronique.

Les entreprises et les gouvernements du

Canada doivent apprendre à oeuvrer ensemble,
à se mettre d'accord sur les priorités, les
marchés clefs à pénétrer et l'établissement
d'un programmede financement du commerce
international, ce qui permettra aux entreprises

canadiennes d’égaler leurs concurrents inter-
nationaux les plus dynamiquesqui jouissent de
l'appui de leurs gouvernements.

Sans cet accord, nos marchés intérieurs

seront de plus en plus dominés par des entre-

prises et des technologies étrangères. comme
cela s’est déjà produit dans le secteur des

téléviseurs et des ordinateurs, et les entrepri-
ses canadiennes verront de plus en plus de
portes se fermer sur les marchés mondiaux.

‘Nous deviendrons l'homme invisible du com-

merce international,’ a déclaré M. Light.

 

 

 

Ciments Canada Lafarge Ltée

Communiqué

 

<b
Patrick J.J. Rich Samuel M. Kinney, Jr.

Ciments Canada Lafarge Ltée annonce la nomination de
deux nouveaux administrateurs, M. Patrick J.J. Rich de x
Montréal (Québec) et de M. Samuel M. Kinney, Jr. de
Westfield (New Jersey), M. Rich est vice-président direc-
teur général de zone (hémisphère occidental) de la compa- À
gnie Alcan Aluminium Ltée, ainsi que président et chef de #
la direction de Aluminium Canada, Ltée. M. Kinney, Jr.
industriel, est l’ancien vice-président de Union Camp Cor-
poration, et administrateur de plusieurs compagnies
américaines.

 

 

 
 

Vous vivez une merveilleuse période bp
de votre vie. Celle où les souvenirs È
s’estompent en douceur et où les

lendemains s'annoncent plus exaltants
que jamais.

Une bagueéternité de Birks souligne
les événements heureux qui ont

jalonné votre vie. Cet anneau d'or
ou de platine est serti de diamants.
Pour un anniversaire de naissance,

de mariage ou pour marquer
une date mémorable.

Cette bague dit surtout votre amour
et votre attachement indéfectible:

elle le dit en beauté!

Autres modèles à partir de $650.

—RD  
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Brenda MinesLtd.
Pourla période de neuf mois

se terminant le 30 septembre,
cette entreprise annonce

qu'elle a doublé ses profits,
soit de $9.4 millions ou $2.20
l'action à $18.8 millions ou de

$4.38 l'action.

Canadian
Corporate
ManagementLtd.
Cette société annonce des

bénéfices de $3,7 millions ou

de $1.67 par action comparati-
vement à $3,6 millions ou $1.63
l'action au cours du troisième
trimestre se terminant le 30

septembre 1979.
Les revenus de cette

période sont passés de $89,8
millions à $103 millions.

Canada
Packers Ltd.
Cette société réalise des

bénéfices de $24,5 millions ou
de $4.08 par action comparati-
vement a des profits de $2.6

millions ou de $0.43 l'action
lors de la même période
l'année précédente, pour le
semestre se terminant le 29
septembre 1979.

Les ventes ont augmenté
sensiblement passant de

$995,4 millions à $1,36 milliard
au cours de cette période.

Dominion
Bridge Ltd.
Pour la période de neuf mois

se terminant le 30 septembre,
cette société dévoile des

“bénéfices de 832,7 millions ou
de $2.98 l'action par rapport à
$23,1 millions ou $2.17 par
action au cours de la méme
période l'année précédente.
Les revenus généraux se

chiffrent à $679 millions com-
parativementà $636 millions au

cours de cette période l'année
précédente.

Dofasco
Dominion Foundries & Steel

Ltd. annonce des bénéfices

.de $36,2 millions ou de $2.09
l'action par rapport à $23,6 mil-

 

 

1

Notre nouveau domaine
Hudson Bay Mining possede maintenant une participation importante dans la
compagnie miniere Tantalum Mining Corporation of Canada au lac Bernic, pres de la
frontiere qui sépare I'Ontario du Manitoba. En plus du tantale, cette mine a de grosses
réserves delithium qui n'ont pas encore été exploitées. Le tantale etle lithium sont deux
métaux utilisés dans les ordinateurs électroniques et pour nombre d’autres applications

  

technologiques de l'ère spatiale.
Ce placement prouve encore une fois combien nous sommes déterminés à assurer notre

 \

Ww 24000 F

croissance dans le domaine des ressources naturelles.

as      
À la recherche denouvelles opportunités

HUDSON BAY MINING AND SMELTING CO., LIMITED
P 0. Box 28. Toronto-Dominion Centre, Toronto, Ontario M5K 188

 

de croissance

 
 

lions ou de $1.34 par action
pourle troisième trimestre ter-

miné le 30 septembre.
Pour la période de neuf

mois, les bénéfices totalisent
$101,9 millions ou $5.87 l’ac-
tion, comparativement à $64,7
millions ou $3.66 par action

lors de cette période de neuf
mois l’année précédente.
Les ventes se chiffrent à

$351,3 millions pour le trimes-

tre et à $1,08 millard pour les
neuf mois, comparativement à
$285 millions et $799,1 millions
respectivement l'année

précédente.

Goodyear
Canada Inc.
Les bénéfices de cette

société se chiffrent à $12,3 mil-
lions ou $4.75 l'action nar rap-
port a $6,3 millions ou $2.41 par

action l’année précédente,
lors de la période de neuf mois
se terminant le 30 septembre.

Les ventes se chiffrent à
$352,7 millions comparative-
ment à $280,6 millions au cours
de la même période de l'exer-
cice précédent.

Hudson Bay
Mining And

|Smelting
= Co. Ltd.
Pour la période de neuf mois

se terminant le 30 septembre
1979, cette société annonce

des bénéfices de $21,7 mil-
tions ou de $2.15 l'action com-

parativement à des profits de

$3,7 millions ou de $0.36 par
action au cours de la même

période ‘lors de l'exercice

précédent.

Les ventes se sont accrues
de $363,3 millions à $486,7 mil-
lions au cours de la même

période.

Imperial Oil Ltd.
Cette société a dévoilé

récemment des bénéfices de
$331 millions ou $2.54 l'action
comparativement à $224 mil-
lions ou $1.72 par action pour

la période de neuf mois se ter-
minant le 30 septembre 1979.

Les ventes se chiffrent à

$4,75 milliards par rapport à
$4,07 milliards lors de la même

période lors dé l'exercice
financier précédent.

Shell Canada Ltd.
Cette société annonce des

bénéfices de $162,3 millions
ou $1.62 l'action pour la
période de neuf mois se termi-
nant le 30 septembre 1979,

comparativement à des profits

de $105 millions ou de $1.05 par
action lors de la même période
l'année antérieure.
Les ventes ont atteint la

somme de $2,47 milliards par
rapport à $1,95 milliard lors de

la même période del'exercice
financier précédent. La vente
des produits pétroliers s’est
accrue de 8% tandis que celle

des produits chimiques a aug-
menté de 25%.      



André Nadon, F.s.A., F.1.C.A..

  

 

Le fonds d’indemnisation
est un peu pour vous
Depuis l’entrée en vigueur

de la Loi sur l'assurance auto-

mobile, le 1er mars 1978, on

peut se demander quelle est
l'utilité du Fonds d’indemnisa-

tion automobile du Québec.
Ce fonds est financé par la
Régie de l'assurance automo-

lui, était géré par les assu-
reurs privés.
Aujourd'hui, pratiquement

toutesles victimes de domma-
ges corporels causés par une
automobile sont indemnisées
par la Régie de l'assurance
automobile. De plus, la Loi

tion de détenir un contrat d'as-
surance responsabilité pour
dommages matériels pour un
montant d’au moins $50,000.
Malgré tout, il existe encore

certaines victimes suscepti-
bles de se retrouver sans
indemnisation pour les dom-

suivante: Par un bel après-
midi d'hiver, vous vous prome-

nez tranquillement en ski de
fond et soudainement, surgit
un motoneigiste imprudent qui
a décidé d'emprunter ce sen-
tier qui lui est pourtant inter-

dit. Une collision survient et
un membre de votre groupe
est grièvement blessé. La vic-
time veut être dédommagée
pour les blessures subies.

Elle fait les demandes requi-

ses et obtient un jugement en
sa faveur. contre le motonei-bile et remplace le fonds d’in-

demnisation des victimes
d’accidents d’automobile qui,

impose a tout
d'une automobile circulant sur faute d'un
les routes du Québec I'obliga-

propriétaire mages subis au Québec par la
Prenons giste. Cependant,

n’est pas protégé par un con-comme exemple la situation

 

 

 
Un seul hôtel au centre-ville deToronto
 

est un paradis de verdure. Mêmeen hiver.
C'est le bijou du lac Ontario,

situé à la naissance du centre-
ville de Toronto. Il est sans
conteste l'hôtel le plus luxueux
de la ville, à deux pas du quartier
desaffaires, des spectacles et des
grands magasins. Un service

gratuit d'autobus limousine vous
y emmènetoutesles 15 minutes.

De chacune de nos grandes
chambres, vous avez une vue
imprenable surle lac, le port,
le parc de l'hôtel et sur l'île de
Toronto.

Vous avez aussi la radio et
le téléphone dansla salle de
bains, le cinémaen circuit-fermé
sur l'écran de votre télé-couleur
et le journal du matin gratuit.

Nos huit salonset restau-
rants sont bien connus
à Toronto. Au somptueux
Châteauneuf, vous pouvez
déguster des plats exquis dans

Le Toronto HarbourCast

un décor des plus somptueux.
Le Poséidon sert des fruits de
mer d'excellente qualité et le
Lighthouse vous offre une vue

 

 

panoramique de Toronto.
Ily a également un gymnase

très bien équipé, une piscine
intérieure et un bain-tourbillon,
des saunas,une piste de jogging,
des courts de balle au muret
mêmeun salon de massage.

Nous offrons aussi à
l'hommed'affaires tout ce dont
il peut avoir besoin, depuis un
service complet de secrétariat
jusqu'à un centre de congrès
adjacent à l'hôtel qui peut re-
cevoir jusqu'à 3,500 personnes.

Il serait également bon de
noter que nous sommesl'hôtel
du centre-ville le plus rapide-
mentaccessible depuis l'aéro-
port. Sans oublier notre Plan
familial: les enfants ne paient
pas, quel quesoit leur âge.

Le Hilton Harbour Castle
de Toronto. Il n'a pas son pareil
à Toronto. 7

 e Hilton
Pour réserver, communiquez avec votre agent de voyages, n'importe quel hôtel Hilton

ou du CN ou avec le service de réservations Hilton.

 

 

trat d'assurance et n'est pas

solvable. Dans une telle situa-
tion, la victime peut faire appel
au Fonds d'indemnisation

dans un délai d’un an à comp-
ter de la date où le jugement
est connu. Les indemnités
sont versées jusqu'à concur-
rence d’un montant total de

$50,000 par accident. À ce
montant s'ajoutent, s'il y a
lieu, les intérêts et les frais
judiciaires.

Imaginons maintenant une
autre situation qui, elle, se

présente beaucoup plus
fréquemment. Vous station-
nez votre automobile normale-
ment dans une rue dela ville
avant de vous rendre au
cinéma. À la sortie, vous vous

rendez compte qu'un autre
véhicule a endommagétout un
côté de votre automobile et
que le conducteur n'a pas
laissé d'adresse. Les domma-

ges sont considérables et
vous n’êtes pas assuré pour

vos propres dommages. Vous
faites appel à la police qui
prépare un rapport et recher-

che le coupable. Si on ne peut
retrouvercelui-ci, vous pouvez
alors faire appel au Fonds

d'indemnisation automobile

du Québec, Dans unesituation
semblable il faut noter, cepen-
dant, que vous devez faire par-
venir votre demande dans un

délai de 90 jours à compter da
la date de l'accident. Pour
tous les dommages matériels

il existe une franchise de $250.
Par conséquent, si les dom-
mages sont inférieurs à $250,
inutile de faire appel au Fonds,

et s’ils sont supérieurs à ce
montant, vous devrez acquit-
ter les premiers $250.

Accidents survenus

avant
le 1er mars 1978

Peut-être avez-vous été vic-

time d'un accident avant le 1er

mars 1978 et vous attendez un
jugement er votre faveur pour

récupérer les pertes que vous
avez subies. Lorsque vous

obtiendrez ce jugement, si le
responsable n'était pas suffi-

samment assuré lors de l’acci-

dentet s'il est insolvable, vous
pouvez encore faire appel au
Fonds d'indemnisation. Il se

peut que vous ayez déjà sou-
mis votre demande au Fonds;

dans ce cas, vous n'avez
qu'à faire parvenir une copie

du jugement pour obtenir
votre remboursement. Dans le
cas contraire, vous devrez leur
faire parvenir tous les détails
concernant cet accident.

En ce qui concerne les acci-
dents: survenus avant le 1er

mars 1978, la limite statutaire

payable est alors de $35,000
par accident. Une franchise de

$200 s'applique dans le cas de
dommages matériels.

Qu’advient-il
du responsable
de l’accident?
Evidemment, si le responsa-

(Suite à la page 13) «
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au GanadaCŸ7
Texaco Canada
et l’université
de Guelph

L'entreprise conjointe de

production de légumes,
annoncée par Texaco Canada

et l'université de Gueiph,
pourrait devenir le prototype

d'un changement significatif
aux modes de production ali-
mentaire au Canada. au dire

du directeur de l’entreprise, le
professeur Herman Tiessen.

de Texaco, à Nanticoke, est
nouvelie et extrêmementeffi-
cace. elle engendre moins de

chaleur perdue que la plupart
des raffineries plus ancien-

nes. Par conséquent, si
l'expérience se révèle fruc-

tueuse à la raffinerie de Nanti-

coke. la participation de raffi-

neries qui engendrent de plus

grandes quantités de chaleur
perdue serait significative.

Si l'entreprise de recher-
che de Texaco-université de

production est possible, l'on

devra mettre au point des
modes de commercialisation

qui profiteront aux consomma-

teurs et aux producteurs.

L'impact sur les producteurs
commerciaux actuellement en

affaires devra être pris en con-

sidération, souligne le profes-
seur Tiessen.

La mise au point de ce genre
de technologie pourrait à l’a-
venir aider les cultivateurs
dans la période de transition

d'énergie habituelles et l’u-
sage d'énergie perdue en vue
de réduire leurs frais de pro-
duction.

 

General
Motors
of America

General Motors a dévoilé

récemment un plan quadrien-
nal d'investissement de l'or-

dre de $2 millards dans le but

de moderniser et de transfor-

   

Canada et dont la moitié sera

destinée à l’Ontario.

Ces projets de rénovation
concernent principalement

l'usine de transmissions de
Windsor ainsi que les installa-

tions de Ste-Catharines où la
production de moteurs V-8

sera transformée en produc-

tion de moteurs V-6; cette
réorientation permettra la

création de 3 300 nouveaux
emplois et réduira le déficit
canadien de l'automobile de  

L'entreprise à l'échelle

commerciale affectera la faible
chaleur perdue dela raffinerie

de Texaco Canada. a Nanti-
coke. Ontario. a la production

de légumesdurantl'hiver.
Les repercussions de l'en-

treprise pourraient englober |
une réduction du déficit com-
mercial du Canada et minimi-

ser l'escalade du cout des
legumesà salades durant l'hi- |
ver pour les consommateurs

canadiens. Ce resultat |

procederait d'un plus fort

pourcentage de production de;
légumes d'hiver en serres ;
canadiennes, affirme ie pro-
fesseur Tiessen, du départe- ;
ment de science horticole à

Guelph.
La production à l'extérieur

de legumes a salades au
Canada est considérablement
restreinte pendant quatre
mois de l'année, alors que les

produits sont importés pour la

plupart durant le reste de
l'année. Des petites quantités
sont produites en serres pen-

dant les huit autres. mois.
Actuellement, plus de 80 pour

cent des tomates de morte-

saison consommées au
Canada sont importées. En rai-
son de l'escalade des prix de
l'énergie, les frais de trans-
port et de chauffage augmen-
tent prodigieusement. L'on

estime qu’aujourd'hui les frais
de chauffage pour le cultiva-
teur forment environ 40 pour

x cent du cout total de produc-
2 tion de légumes en serres
» dans le sud de l'Ontario. Ce
1 pourcentage sera suscepti-

bies d’augmenter de manière
3 phénoménale pour les serres

À ordinaires par suite d'autres
augmentations des prix de
l'énergie.

3 Le professeur Tiessen souli-

2 gne que les établissements
3 industrieis de I'Ontario dissi-

a Pent d'énormes quantités de
5 chaleur perdue, et que l’entre-
Prise conjointe Texaco-
S université de Guelph explo-
=rera la praticabilité commer-

3 3 ciale d'exploiter cette chaleur
; E pour produire des légumes.

3 L'entreprise vise à profiter au

£ cultivateur et au consomma-
— teur.

m La chaleur disponible a la
Ww . ; .
x seule raffinerie de Texaco a
« Nanticoke chaufferait environ !
Ww
uw 100 acres de serres, selon le

< professeur Tiessen. L utilisa-
3 tion de seulement une fraction
= du totai de la chaleur perdue

> disponible de par le Canada
Spourrait accroître sensible-
Sment la production de
g'égumes.

Etant donné quela raffinerie

Guelph démontre que cette entre l’utilisation de sources mer ses installations au l'ordre de $350 millions.

 

 

    
Unavion qui augmente

la valeur des propriétés.
Voilà une affirmation remarquable.

Mais notre nouveau DC-9 Super 80 est un avion
remarquablementsilencieux. Quand il décollera ou
atterrira, la zone de niveau sonore élevé autour de
l'aéroport sera un cinquième de celle produite par les
avions contemporains de la mêmecatégorie. Avec
moins de bruit, les maisons près des aéroports sont
plus appréciées. Elles prennent de la valeur.

Le Super 80 sera aussi remarquablement écono-
mique.Il utilisera moins de carburant par passager
que tout autre avion de ligne à réaction à carlingue
standard. Et il offrira un confort surprenant: les
fauteuils du Super 80 seront aussi larges que ceux des
avions gros-porteurs.

Les DC-9 Super 80 entreront en service en 1980.

  
À la hauteur
du programme

®

spatial.
Imaginez-vous au milieu des années 80, en
orbite a bord de la navette spatiale de la NASA.
Au moment voulu, les trappes de soute de la

; navette s'entrouventet notre fusée PAM, porteuse

  
    

d'un satellite, jaillit du compartiment. Tournant
sur elle-même commeune toupie, elle se stabilise,
puis accélère vers une orbite éloignée dans l'espace.

À bord? Peut-être un nouveausatellite pour
améliorer les communications mondiales ou pour aider
au guidage des navires et des avions. Des instruments sen-
sibles pour la découverte de nouvelles ressources terrestres ou
pour la météorologie. Quelle que soit la mission, PAM sera
à la hauteur. 

mi a
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Banque fédérale de développement

Peu de marge ment de leurs capitaux en

 

Des prêts aux petites entreprises
selon leurs besoins

C’est en fonction de leurs
besoins et de leurs mérites
particuliers qu'il convient

d'accorder aux petites entre-
prises l’aide financière- qu’el-
les recherchent: c’est ce que

déclarait M. Guy Lavigueur,
président de la Banque
fédérale de développement du
Canada, à l’occasion d'un

symposium sur ‘“Les perspec-

tives des petites entreprises
dans les années 1980’,

Financement
de projets

M. Lavigueur a ajouté,
devant des représentants de
plus de 20 pays, que l’un des

moyens que la BFD utilise

pour y parvenir est d'appliquer
à ses activités de prêt les prin-

cipes du ‘‘financement de pro-

jet”.

Dans le financement de pro-
jet, les possibilités d’emprun-
ter d'une entreprise sont
évaluées en fonction des

bénéfices attendus du projet
lui-méme, ainsi que de la

compétence de la direction et
de la situation du marche.

de sécurité

Le financement de projet
diffère considérablément des
méthodes classiques

d'évaluation des risques, qui

reposent essentiellement sur
le calcul des marges de
sécurité et des ratios, ainsi
quesur l'expérience et sur les

garanties données.

“Selon les méthodes classi-
ques, a dit M. Lavigueur, .les
prêteurs réduisent leurs ris-
ques et protègent le rende-

appliquant des critères rigou-
reux, particulièrement en ce

qui touche la valeur et la

nature des biens reçues en
garantie. Mais les petites
entreprises ont des besoins

d'une diversité très grande, et
rares sont celles d’entre elles
qui répondent de façon satis-
faisante à de tels critères.

Les besoins des
petites entreprises

‘Dans bien des cas, les
emprunteurs sont des entre-

: prises nouvelles, modestes,
qui sont plus riches de possi- E

bilités que d'expérience.” Il a 78
ajouté que les prêts consentis eg
par la BFD a des petites entre-

prises ne sont entierement
garantis que dans 25% des

| cas.
“En fait. bien souvent, les

petites entreprises ne trouve-

raient pas les capitaux dont
elles ont besoin si elles

- devaient emprunter selon les

So méthodes classiques.’
Le financement de projet

est, selon M. Lavigueur, beau-

coup plus coûteux.pour le prê-

  

      
Une station

dessence
aérienne.
RS pre ra

d a; teur. L'évaluation de la situa- ;

[ tion demande plus de temps; E

V5 en outre, les risques sont plus x

La U.S. Air Force a choisi élevés.

notre DC-10 comme son nouvel avion-cargo et à “Du point de vue du prêteur,

ravitailleur... une station d'essence qui aurait - 40 les frais sont les mêmes,

des ailes. \ quelle que soit l’importance

Le KC-10A peut emporter plus de 175 tonnes de du prêt: il doit toujours

carburant au-dessus de l'Atlantique pour ravitailler procéder aux mêmes études
pour évaluer les mérites de

des avions de combatà sec, puis retourner à son point i”
chaque cas.

 

de départ. Comme avion-cargo,il peut transporter = 3 C'est pour cette raison que
170 000 livres de fret sur 4300 milles. ha = les établissements de crédit

Avec la sécurité mondiale qui se joue sur la ve s'intéressent plus facilement
mobilité des hommes et des engins, cette nouvelle version au financement de projets

importants. La Banque —*
fédérale de développement 4

est actuellement la seule au

Canada à offrir des prêts de ce
type aux petites entreprises
toutefois, d'autres prêteurs

| voient de plus en plus, dans le

| financement de projet. des

| possibilités intéressantes de
placement

du DC-10 est une importante addition à l'aviation
militaire américaine.  Nous ouvrons la voie au missile

de croisière américain.

 

  

 

  

 

SSI   Un rôle
de conseiller

Dans ce genre de prêt, a
j poursuivi M. Lavigueur, le prê-
, teur doit participer activement
; à la recherche des solutions

! aux difficultés auxquelles se
heurte l'emprunteur. La BFD
le fait; elle n'hésite pas à inter-

venir pour aider au besoin les

petites entreprises avant que
la situation soit devenue

irreparable.”

La tâche: guider un missile qui se déplace presque à la
vitesse du son à travers les vallées, contournant les
montagneset survolant les eaux.

Le garder à basse altitude, à la hauteur des arbres,
pour qu'il ne soit pas détecté, et l'amener là où vous
le désirez. cent ou mille milles plus loin.

Nousl'avons fait, avec le système de guidage des
missiles de croisière terrestres, maritimes et aéroportés

des États-Unis.

 

Pour aider ses clients à tra-
verser les périodes difficiles,

la Banque est prête à reculer
certaines échéances, à don-

ner des conseils et à intervenir 5

de diverses autres façons.

L’aérospatial. Une compétence fondamentale de
McDonnell Douglas. Mais certainementpasla seule.
Notrelivret “Surprising But True" vous en dira plus
sur notre travail. Pour en obtenir une copie, écrivez-
nous a: McDonnell Douglas, B. P 14526, St-Louis,
Missouri 63178. ‘

/
Elie met, par exemple, a la

disposition des petites entre-
prises des services de con- a

seils de gestion, des services ©
de formation des cadres et a
des services d’information sur 5
les programmes d'aide offerts &
par les gouvernements. 5
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Une enquéte troublante

Les étudiants deviennent

fonctionnaires
L'Université du Québec à Trois-Rivières a consulté 996

diplômés qui ont terminé leur baccalauréat à l'été ou à l’au-
tomne 1976, à l'hiver, à l'été et à l'automne 1977, et à l'hiver 1978.

708 diplômés ont retourné leur questionnaire dûment

complété. 60,7% d'entre eux sont des hommes et 39,3% des
temmes. 67.8% sont célibataires et 30,4% sont mariés.

73.4% de ces diplômés ont choisi ia sécurité. 54,6% travaillent
dans le secteur para-public. 11% sont entrés dans la fonction
publique fédérale. 3.7% sont fonctionnaires au gouvernement

du Québec. 4.1% sont embauchés par des municipalités. Ces

jeunes universitaires oeuvrent au service de l'Etat et des orga-

nismes publics.

8.2% seulement se sont orientés vers l'industrie. 5,6% sont

engagés dans le commerce. Les diplômés que l'on retrouve
dans les institutions financières représentent 1.9% de leur nom-

bre. Les corps intermédiaires ont recruté 1,3% de ces jeunes et
le travail autonome s'est contenté d'une fraction de 0,7%.

Les maisons d'enseignement, les hôpitaux. les gouverne-

mentset les municipalités bénéficient largement de ces jeunes

cerveaux possédant baccalauréat. Espérons que l'ensemble
des diplômés universitaires du Québec s'oriente dans des

carrières productives, loin du secteur des services. Le Québec
a besoin de bâtisseurs, d'innovateurs. Les jeunes doivent assu-
mer les risques de l'avenir dans les usines et les laboratoires.

Dansles coulisses du Parlement ou dans les cafétérias, on con-

tribue peu au développement économique.

 

Exportations-Importations
menté de 7.7% et totalisent

$3,99 milliards; les importa-
tions des autres pays ont
également progressé:
Royaume-Uni, $189 millions

Exportations
Les exportations vers les

Etats-Unis ont grimpé de
5,5%, soit de $135 millions en

août pour passer à $3,73 mil-
liards; vers le Royaume-Uni,

elles ont baissé de 9% et se
chiffrent à $241 millions, tandis

que celles vers les autres pays
de la CEE ont progressé de
22% pour s'établir à $403 mil-

lions. Les ventes au Japon ont
baissé de 32% et se chiffrent à

$258 millions. Les exportations
vers les autres pays de l'OCDE
ont diminué de 13% pour se

chiffrer à $116 millions tandis

que celles vers les autres pays

d'Amérique ont augmenté de
14% pour s'établir à $229 mil-
lions.

Importations
Les importations en prove-

nance des Etats-Unis ont aug-

 

Caisses Populaires
Desjardins

æ Au 30 juin 1979. les Caisses
> étaient au nombre de 1253,

comparativement à 1251 au 31
décembre 1975.

Le nombre des membres
était passé de 5.1 millions à 9,6
millions au cours de la même
période.

Les dépôts des sociétaires

avaient augmenté de $4,8 mil-
liards à 88,9 milliards, de 1975 à
1979.

En 1975, les préts sur recon-
naissance de dette s'élevaient
à $1,0 milliard et ils se chif-
fraient à $1,9 milliard au 30 juin
1979.

Les prêts sur hypothèques
& représentaient la somme de
+ $4.4 milliards au 30 juin der-
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milliard au 31 décembre 1975.

(+ 23%), autres pays de CEE,
à $298 millions ( + 7.8%).
Japon a $187 millions ( +
9.4%); autres pays de l'OCDE
à $147 millions ( + 5.4%); les

Faits saillants

sur les prix
Indice desprix
Au cours des douze derniers mois,

au Canada, la hausse de l'indice
s'élève à 8,6% pour les prix sansl’ali-
mentation. En septembre, I'augmenta-
tion a été de 1,1%.

Logements
Les logements mis en chantier en

septembre accusent une baisse de
10,5% par rapport à septembre 1978 et
11,3% en comparaison d'août 1979.

Prix de l’alimentation

Les prix des aliments ont peu aug-
menté de la mi-septembre à la mi-

octobre. L'indice mensuel des prix des
aliments consommésà la maison s'est
accru de 0,2% au cours de la période
de 5 semaines allant du 14 septembre
au 19 octobre. L'indice actuel dépasse

de 13% le niveau atteint l'an dernier à
la même époque.

L’emploi au Québec
L'emploi au Québec a augmenté de

3,5% en septembre 1979 par rapport à
septembre 1978. Une hausse de 0,2% a

été enregistrée de août à septembre.

Construction
non résidentielle

Au 30 septembre 1979, pour les trois
premiers trimestres, l'indice des prix

de la construction non résidentielle se

situait à 109,3% à Montréal, 119,9% à
Toronto, 120,2% à Ottawa et 121,0% à

Vancouver. 1976 égalait 100%. Au cours
des derniers douze mois, l'indice a
augmenté de 4,1% à Montréal, 10,0% à
Vancouver, 11,3% à Toronto et 11,8% à

Ottawa.

Le chômage

augmente au Québec

et diminue en Ontario

Le nombre des chômeurs s'élève à 794 000
personnes en septembre, soit 15 000 de moins
qu'au mois d’août. Le nombre a diminué de 8

000 pour les femmes de 15 à 24 ans, de 9 000
pour les hommes de 25 ans et plus et de 2 000

pour les femmes de ce même groupe d'âge.
Par contre, le nombre de chômeurs chez les
hommesde 15 à 24 ans a augmenté de 4 000.

Par province, ie niveau de chômage a monté

de 8 00C au Québec et de 3 000 en Colombie-
Britannique. I! a baissé de 2 000 au Nouveau-

Brunswick et au Manitoba et de 18 000 en Onta-
rio. il n’a pas changé sensiblement dans les
autres provinces.

Le taux de chômage désaisonnalisé pour le
Canada s’est chiffré à 7,1 pour cent en septem-
bre, soit 0,1 pour cent de moins qu'en août.
C'estle taux le plus bas depuis 1976.

Au Québec, le taux a monté de 8.8% qu'il
était en août à 9,3% en septembre.

Le taux de chômage par province est
présenté dansle tableau qui suit:

 

 

 

 

autres pays d'Amérique à $296
millions ( + 20%).     

Taux de chômage, septembre 1979
Provinces Taux Variation

aout/sept.
Terre-Neuve 14,1% -0,3%
lle-du-Prince-Edouard 10,6% -0,4%

Nouveau-Brunswick 10,7% -0,8%
Nouvelle-Ecosse 10,3% +0,3%

Québec 9,1% +0,3%

Colombie-Britannique 7,7% +0,3%
Ontario 6,1% -0,4%

Manitoba 5,0% -0,5%
Saskatchewan 3,9% + 0,2%

Alberta 3,7% -0,1%   
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En communiquant de vive voix, on sait à quoi s'en tenir!

savoir choisir. À Téléglobe Canada, notre rôle est précisé
vous y aider. Appelez-nous à frais virés au (514 } 281-5006.
Téléglobe Canada met le monde à votre portée.
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La pompe miraculeuse
(Suite de la page 4)

mise en train d'une Banque
énergétique alimentée par
une cotisation de départ de
$1,5 milliard du gouvernement
fédéral. Mais l'appât était des-
tiné à attraper plus gros gibier:
la majoration de la taxe d’ac-
cise fédérale (7 cents) qui
frappe la vente du gallon d’es-
sence a la pompe. Cette taxe,

originairement de 10 cents le
gallon, fut instaurée en 1974
afin de défrayer le coût du pro-
gramme de subventions aux
raffineurs de l'Est du pays.
Elle rapporta à la trésorerie
fédérale la somme de $516 mil-
tions l'an dernier et la rumeur
veut à Ottawa que le budget de
M. Crosbie propose une majo-
ration de 7 à 30 cents le gallon
avec la perspective d’encais-

ser des revenus additionnels

de $2,3 milliards. Ces prében-
des se combineraient à une
réduction des paiements com-

pensatoires aux raffineurs qui

dégagerait facilement un autre
milliard.

Le transfert aux consomma-
teurs du renchérissement des
hydrocarbures soulagerait au
bas mot la trésorerie fédérale
de plus de $3 milliards ou 25%
du déficit anticipé.
Le ministre des Richesses

naturelles du Québec, M. Yves
Bérubé, a opposé une fin de
non recevoir à la suggestion
fédérale en rappelant que
cette taxe était de juridiction
provinciale et que l’on ne pou-
vait en détourner les revenus
pour éponger les déficits
fédéraux et financer les pro-

messes électorales du nou-
veau gouvernement conserva-
teur.

Les Albertains
L'affrontement Lougheed-

Clark ou ‘‘la guerre des Alber-
tains’’ comme on la désigne à
Ottawa, n’est qu’apparente et
destinée à occuper la galerie
alors qu'on escamote la vraie
question. Pourquoi le prix
international servirait-il de ser-

vile baromètre alors que le
seul prix qui nous importe est
celui qui permet la mise en
production des ‘‘réserves de
remplacement’' au Canada?
Ce n'est pas parce que le

ministre des Finances conçoit
la pompe à essence commela
‘pompe miracle” qui ren-
flouera généreusement ses

déficits budgétaires qu'ii faut
acquiescerà l’idée que l'imam
Khomeiny et le sheik Yamini
sont les seuls a tracer la voie
de la ‘‘maturité énergétique"
pour les Canadiens.

Ce qu'il y a de particulière-
Ment trouble dans toute cette
question, c’est que toutes les
forces politiques de la nation

se liguent contre le consom-
mateur. Pour un, le Québec
souhaite que le prix rejoigne
le plus rapidement possible le
niveau international afin dé
désamorcer l'argument vou-
lant que le fédéralisme cana-
dien économise aux
Québécois $1 milliard en fac-
ture pétrolière grâce à son
régime de subventions. Pour
deux, les provinces de l’Atlan-
tique, qui hument déjà le
pétrole et le gaz naturel sous
les galets de leurs rives, ont
besoin de prix élevés pouratti-
rer les sociétés exploratrices

 

 

Pour tous les
gros travaux,
Michelin a du
génie... civil!
Michelin est reconnu dans le monde entier pour la
qualité de ses pneus tourisme, poids-lourd, et aussi
génie civilt Dans ce dernier domaine, Michelin offre
une gammede trois sculptures, que vous pouvez ob-
tenir en deux types de construction et trois épaisseurs
de bande de roulement.

XR-Type A:

XK-Type A:

pour chargeuses, niveleuses
nécessitant adhérence et
résistance aux chocs,

pour chargeusestravaillant en
carrières et pour matériels de
mines.

olyvalent d'une bonne
XRDN-Type A: adhérence. résistant et d'une

remarquable stabilité.

XRD1Type AA: ‘dentique au précédent, mais
avec une sculpture pius pro-
fonde pourles travaux les plus
meurtriers!

XRD2-Type A: ‘nesculpture extra-profonde

Roulez

Pour avoir plus de renseignements, écrivez à: Société canadienne des pneus Michelin Ltée, Service génie civil,
2700 Alphonse Gariépy, Lachine, Québec HB8T 1B2

  

pour chargeusestravaillant dans
les conditions les plus sévères.

  

 

XR-Type B:

XK-Type B:

Quels que soient vos travaux, Michelin a le pneu
qu’il vous faut, au prix qui vous convient. C’est ça
le génie... civil.

un pneu pour roulage a vitesse
élevée sur sois souples et peu
abrasifs.

pour roulage sur sols rocailleux
et sur pistes dures et abrasives.

XRD1 «Type IB: un pneu pour camion-benne,
pour pistes dures et abrasives.

XKD1 «Type B: pour camion-benne travaillant
dansles conditions les plus
difficiles.

 

 

et réaliser ‘‘leur rêve alber-
tain’’. Pour trois, les provinces
de l'Ouest sont productrices
et s'enflent d'un nouveau
poids politique que ne justifie
en rien leur base démographi-
que.
Seule note discordante

dans ce faisceau d'intérêts
concomitants, le bataillon des
57 députés conservateurs ori-
ginaires de l'Ontario qui doi-
vent leur élection à la Big Blue
Machine de Bill Davis. Si leur
réélection leur tient à
coeur. ils sauront peut-être
limiter les dégâts tant au
niveau de la ponction fiscale à
la pompe que dans l'escalade
folle du baril vers les hauteurs
internationales, là où trônent
les rois du Koweit et de l'Ara-
bie Saoudite.

 

Nomination
Chez BIRKS

  

  
C. Alex Duff

Henry Birks et Fils Limitée
annonce la nomination de
M.C. ALEX DUFF comme
président de sa subsidiaire
américaine Shreve, Crump &
Low Inc. de Boston:

M. DUFF continuera de résider
a Montréal.
 

 

DOMINION
TEXTILE INC.
.

   
  

 

Alex D. Hamilton

Thomas R. Bell, président et
chef de l’administration de
Dominion Textile Inc., a le plai-
sird’annoncer I'élection de M.
Alex D. Hamilton au conseil

d’administration de la société.
M. Hamilton occupe le poste
de président et de chef de
l'administration de DomtarInc.
de Montréal et est également
administrateur de la Banque 4
de commerce canadienne
impériale et de la compagnie &
Drummond McCall Inc. H est =

: £
aussi membre du bureau des 5
gouverneurs de l'université &
McGill et du Conseil du Patro-%
nat du Québec. 11
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Ebénisterie André Petit Inc.

A Lachute, l'hiver dernier, une usine ferme

ses portes. Jacques Gibeault, Donald Robi-
taille, Jacques Leblanc et André Jean perdent

leur emploi. Que faire? L'assurance-chômage

n'est pas une vie. Le quatuor décide de lancer

leurs produits sur le marché québécois. Cha-

cun d'eux investit $2500. Le programme OSE

accorde une subvention de $51 000. Voilà nos
quatre ouvriers devenus hommesd'affaires!

Après six mois d'ipérations, leur petite fabri-

que produit une centaine de tables de ping-
pong par semaine. Une chaine de magasins

sport achète toute la production. Bientôt, cette

ébénisterie s'engagera dans la fabrication de

jeux de mississipi et de maillets de croquet. La
demande du marché est forte pour ces deux

produits.

Les quatre associés fabriquent un produit de
qualité dont la résistance est reconnue. ils tra-

vaillent pour eux-mêmes, créant un produit de

qualité. Cette initiative peut être imitée en nom-
bre de secteurs.

Montel Inc.
Cette industrie de Montmagny est en conti-

nuelle expansion. Elle vient de lancer sur le

marché des étagères métalliques mobiles
avant-gardistes. Un chariot électrique et moto-

risé permet à des rangées entières d'étagères
de s'emboîter les unes dans les autres. Ce cha-

riot a été conçu par le CRIQ à la demande de
Montel. On peut mouvoir aisément de lourdes

étagères. Ce système dénommé “Electro
Mobiiex'’ est destiné aux bibliothèques, aux
salles d'archives des hôpitaux, aux étagères
industrielles. Une économie appréciable de la
surface de plancher est atteinte. Cette innova-
tion de Montel contribuera au progrès de l'en-
trenrise dont l’essor grandissant s'explique lar-

gement par un programmede recherche d'une

technologie toujours plus avancée.
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La ferme Filibert Ltée

Cette ferme, faisant partie
de la Seigneurie de Matane et
sise à Petite-Matane, est
exploitée depuis 1850. Au
départ, la ferme comprenait

une superficie de 4 arpents de
large par 40 arpents de long et
elle était la propriété du père
des propriétaires actuels, M.
Antoine Philibert.

À la suite des acquisitions
ou locations effectuées de

Vue d'ensembledes inst
de Petite-Matane.

1963 à 1975, la ferme a aug-
menté sa superficie à plus de
700 acres. Le sol en culture est
constitué de loam sablonneux
(75%) et de terre noire (25%).

On y cultive la luzerne et
l’avoine sur le terrain sablon-

neux et l'orge en terre noire.
Le rendement obtenu atteint
2700 Kg à l'acre pour la
luzerne, 900 Kg pour l'avoine
et 1360 Kg pour l'orge.

Cette productivité n'a été
rendue possible qu'à la suite

d'une fertilisation appropriée
et l'installation d’un système
de drainage. Ces dernières
années, plus de 80 000 pieds
de tuyaux de drainage ont été
installés.

La répartition des récoltes
sur les terres de la ferme se
chiffre ainsi: avoine, 100 acres;
l’orge, 115 acres; le maïs, 32
acres; le foin 27 acres, pâtura-
ges, 100 acres et en jachère 75
acres.
En outre le troupeaulaitier a

augmenté en qualité et quan-
tité. De 25 vaches canadien-

nes, le troupeau est actuelie-

ment composé de 80 sujets de

 

race Holstein; la production de

lait s'est chiffrée en 1978 à
635,029 Kg. L’insémination
artificielle est utilisée dans
95% des cas, le taureau pur-
sang n'étant utilisé qu'occa-

sionnellement.
Les services administratifs,

vétérinaires et I’entretien des

équipements et de la machine-
rie sont assurés par les pro-
prietaires de la ferme soit les
frères André, Marius et Olivier
Philibert. La prospérité de
cette ferme est une participa-
tion valable à l'économie
québécoise. Des milliers d'a-
griculteurs apportent une telle

contribution au développe-
ment du Québec.

 

IDÉALOUAGE
MONTE-CARLO 1980

   
=

Lg RE@ — A Lo !

® THUNDERBIRD 1980 luxe, toit vinyle Lan-

Equipements: automa-
tique, servofreins, ser-
vodirection, radio

AM/FM, miroir gauche
télécommandé, enjoli-

 

veurs de roues de

dau, et plusieurs équi-
pements standard pour
40 mois sans valeur

résiduelle, taxe, assu-
rance et entretien en
sus.

CHRYSLER Le Baron 1980

leaseway fleet inc.
5390, boul. Décarie, Montréal (514) 487-9550

Wy
PTAUTO

CHRYSLER
  



 

Le mot de l’actuaire
(Suite de la page 7)

ble de l'accident est inconnu

et si les policiers ne le retrou-
vent pas, il s'en tire à très bon
compte. Cependant, si le
Fonds d'indemnisation
débourse un montant par suite
d'un jugement contre un indi-
vidu qui n’était pas assuré,
celui-ci devra rembourser le
Fonds, du moins dans la
mesure de ses moyens. ll est

possible qu'il soit dans l'obli-
gation de verser un montant
mensuel pendant 5 ans, 20
ans, ou même davantage, pour
rembourser sa dette. Les

montants ainsi recouvrés
représentent cependant un
faible pourcentage des mon-
tants versés.

Financement

Nous avons mentionné au
début que le Fonds d’indemni-
sation était financé par la
Régie de l'assurance automo-

bile. C'est donc dire qu'une
partie des primes versées lors
de l'immatriculation de votre
véhicule, du renouvellement

de votre permis de conduire,
ainsi qu’une partie de la taxe
sur l’essence, serventà finan-
cer ce Fonds. Cependant, les
accidents survenus avant le

ler mars 1978 sont payés à
même les fonds accumulés
par les compagnies d'assu-
rance privées, c'est-à-dire à
même les primes que vous
versiez avant cette date.  

Aide à l’industrie
(Suite de la page 9)

L’action de la Banque
‘“Au cours des neuf derniers

mois, l'économie canadienne
a été très dynamique; d'une

façon générale, l'activité des
petites entreprises a aug-
menté partout au Canada.
‘Ce dynamisme s'est tra-

duit par un accroissement de

la masse des prêts consentis,
non seulement par la BFD,
mais aussi par divers autres

prêteurs privés et publics.”
Au cours de l'exercice ter-

miné le.31 mars 1979, a précisé
M. Lavigueur, les capitaux
fournis par la BFD ontfacilité
les débuts de 2 000 entreprises
canadiennes nouvelles, créant

ainsi environ 20 000 emplois.
Ces appuis ont, dans l'en-

semble, maintenu en exis-

tence environ 16 000 emplois.
A l'heure actuelle, les entre-
prises clientes de la Banque
fournissent du travail à quel-
que 350 000 Canadiens.

 

 

 

 

 

 

  

Une politique
financière
à la mesure

des années 80.

À l'aube des années
80, la Banque
Canadienne

Nationale et la

Banque
Provinciale sont

fières de s'unir

pouroffrir aux
entreprises des
services financiers à

l'heure d'aujourd'hui.

Grâce à l'expérience
et à la compétence

des dirigeants des
deux banquesqui
l'ont formée,la
Banque Nationale est
en mesure d'emboiîter
le pas aux années 80
avec confiance et

d'offrir aux entre-

prises d'aujourd'hui
une aide financière

à la mesure

d'aujourd'hui!

Le directeur de

succursale de la

Banque Nationale
vousattend

aujourd'hui!
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l'inventaire
des revues=—
Le coupon-réponse aide-t-il a augmenter les ventes?

par Roland Prévost
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Les annonceurs attachent maintenant plus d’impor-
tance au coupon-réponse, d'après /ndustrial Marketing
(Chicago).

Depuis quelques années, on

s'est beaucoup interrogé.
dans le monde industriel, sur

le système du coupon-
réponse (inquiry en américain)
et son effet sur la vente. Cer-

tains le jugent presque inutile,

d'autres lui accordent peu
d'importance. L'auteurde l'ar-

ticle appartient au troisième
groupe. pour qui le coupon-

réponse démontre que la

publicité est bonne ou non, et

qu'il apporte directement des
ventes. Pour lui. c'est ie meil-
leur moyen de tester la publi-

cite.

Auparavant, les compagnies
répondaient aux coupons. et

ça finissait là. Des études ont
montré. depuis, que le

coupon-réponse est une

excellente méthode de vente,
à condition que l'annonceur

sache faire suivre la demande
d'information ou d'échantil-
lon. tenir un dossier des cou-

pons reçus ou non de telle ou
telle annonce, etc. Car le

coupon-réponse fait le pont
entre la publicité et les ventes.

Une étude de périodiques
d'affaires contenant des cou-

pons montre que pour les trois

quarts des envois il y a réelle-
ment un besoin du produit, et

que cela atteint 66% chez les
industriels.

Conditions de réussite

Frank Hill, auteur de l'arti-

cle, est chef de la publicité
d'un fabricant de machines et
appareils dont certains se ven-
dent plus de $50 000. La com-

pagnie utilise largement le
coupon-réponse. Après des
années, on a constaté que
42% des demandeurs deve-

naient des clients. Ayant
beaucoup étudié ce sujet, il

énumère les conditions de
réussite:

1. Le coût: calculer ce qû'il
en coûtera pour chaque

media, mois par mois, avec

des prévisions de ce qu’il coû-
tera pour chaque coupon;

2. Réponse: répondre rapi-
dement à un coupon. dans les

48 heures autant que possible;

3. Carte-réponse: expédier
exactement ce qui est
demandé, et ne pas manquer

d'inclure une carte où le
demandeur peut répondre à
des questions comme ‘'Avez-
vous l'intention d’acheter?'’,
‘Avez-vous vu notre représen-
tant?’', ‘‘Désirez-vous rece-
voir notre représentant, ou
nos prix?"";

4. Raffel: par la suite,
envoyer deux fois d'autres
imprimés, toujours avec la

carte de questions;

5. suivi: toute réception de
coupons doit être commu-
niquée aussitôt au départe-
ment des ventes et s'assurer
que le département s'en
occupe;

6. Une analyse: faire une

analyse complète du rende-
ment des coupons-réponse.

Frank Hill ajoute que d'a-

près son expérience 20% des
personnes qui envoient un

coupon-réponse achètent
dans un bref délai. Il entrevoit
pour ce système un grand ave-
nir, d'autant plus que l'ordina-
teur permet de faire rapide-

ment des enquêtes d'effica-
cité.

 

Jene connais pas Montréal,
orsje descendschezunami.

Au Château Champlain. nous vous considérons comme
un amNotre personnel a reçu une formation spéciale pour
prévoir vos besoins et vous accorder toute l'attention
que vous donnerait un ami. # \ous le remarquerez dès
votre arrivée. Notre personnel fait vite et bien. De façon

LeChâteau Champlain:
Vous vous en apercevrez en utilisant nos salles de réunion.

très amicale. Æ Vous vous en rendrez

compte dans nos superbes salles à —
manger et bars-salons. comme :
le Tournebroche avec son
arome de petits pains
chauds et'le

Caf Conc avecsa .
musique et ses
danseuses.
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Vous y trouverez tout ce que vous aurez demandé. % Le
Château Champlain est situé dans le quartier des affaires
de Montréal. lt est relié au réseau souterrain des boutiques,
du métro et des gares. & Si vous cherchez un
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Unami qui sait recevoir

ami. pensez à nous. #: Si vous venez à Montréal.
prenez le temps de découvrir pourquoi

le Château Champlain est un ami qui
sait recevoir. # Vous y ferez

sûrement de nouveaux amis. #
Le Château Champlain.

Place du Canada.
. Montréal. (Québec)
; | (514) 878-1688.

     

 

   

 

  
   

Service de
réservations d'hôtel

de CP Hôtels:
Province de
Québec et Ottawa
1-800-268-9420

Banff Springs
Banff (Alberta)

Red Oak Inn
Brandon (Manitoba)

The Palliser
Calgary (Alberta)

Chateau Airport
Calgary (Alberta)

Chateau Lacombe
Edmonton (Alberta)

Chateau Halifax
Halifax
(Nouvelle-Ecosse)

Chateau Lake Louise
Lake Louise (Alberta)

Le Châteaude l'Aéroport
Mirabel (Quebec)

Le Château Montebello
Montebello (Québec)

Le Chateau Champlain
Montréal (Québec)

Red Oak Inn
Peterborough (Ontario)

Le Chateau Frontenac

Québec (Québec)

The Saskatchewan
Regina (Saskatchewan)

The Algonquin
St-Andrews
(Nouveau-Brunswick)

Le Baron
Sherbrooke (Québec)

Red Oak Inn
Thunder Bay (Ontario)

Royal York
Toronto (Ontario)

Le Baron
Trois-Rivières (Québec)

The Empress

Victoria
(Colombie-Britannique)

Northstar Inn

Winnipeg (Manitoba)

À l'étranger:
Freeport (3). Nassau,

Francfort, Hambourg,
Jérusalem. Tibériade.
Curaçao, Philadelphie
{ouverture en 1980).

CPet Késont les
marques déposées de
Canadien Panifique Limitée
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La syndicalisation des représentants de ventes

Une formule à populariser? par Gérard Bélair
conseiller en administration

 

Une approche pragmatique à la question

NOTRE PREMIER OBJEC-
TIF, en livrant aux lecteurs de

ce journal les quatre articles
des causes possibles de mau-

vaises relations de travail,

visait à analyser un ensemble
de situations. Selon la
méthode scientifique de tra-
vail d’un consultant, nous vou-

lions faire une évaluation des
faits. Par la force des choses
— les demandes nombreuses

et pressantes de lecteurs
intéressés — nous devons

offrir des éléments de

réponse.

Une incertitude

au départ
Le titre affublé d'un point

d'interrogation laisse suppo-
ser que nous n'étions pas cer-
tain d'offrir la vraie réponse à
cette question.

Plus nous y réfléchissons,
plus nous croyons qu'une
approche empirifique condui-

rait probablement à la solu-
tion.

Ce qu'il y a d’à peu près cer-
tain en toute cette histoire de
clauses administrativement
inacceptables dans certains
contrats individuels de travail

passés avec des représen-
tants de ventes, c'est, d'une
part, que certains contrats en
certains endroits — vraisem-

blablement la minorité —
offrent des clauses plutôt alar-
mantes et, d'autre part, que ce

ne sont pas tous les contrats
du genre qui sont assortis des

quatre clauses les plus dange-
reuses. |! faudrait en outre

ajouter que la plupart de ces
contrats sont rédigés en toute
bonne foi par certains patrons.
Nous en avons la preuve par
des remarques constructives
faites par certains patrons qui

ont réalisé à la lecture de nos
articles qu’il serait certes

opportun de modifier leurs
contrats avec leurs vendeurs.

Une approche
à trois niveaux

Comme nous ne sommes

pas du tout certain que la
syndicalisation apporterait la
seule réponse valable à ce

problème, nous avons pensé
suggérer à tous les

intéressés, patrons,
employés, syndicats, etc., une

approche en deux étapes et à

ces trois niveaux.
La première étape consiste-

rait à étudier en profondeur la

situation dans un ensemble
d'entreprises à la grandeur du’

Québec. Que ce soit sous
forme de comités ou de grou-
pes de travail ad hoc ou autre-
ment, aux trois paliers sus-
mentionnés, on pourrait colli-
ger des modèles de contrats
passés entre employeurs et

représentants de ventes. Non
pas pour en examiner l'aspect
légal — cela n'est pas de

notre compétence — mais
pour soigneusement scruter

les dispositions qui peuvent
éventuellement engendrer
des conflits de travail dans ce

milieu.

Du côté patronal les cham-
bres de commerce, les asso-
ciations patronales ou même
d'hommes d’affaires, par
exemple, pourraient se pen-
chersur cette question.

Chez les représentants de
ventes eux-mêmes, il y a des
associations professionnelles
spécialisées qui ne sauraient
trouver de meilleur sujet

d'intérêt pour leurs membres.
Car s’il est une question qui
touche dirdctement les ven-
deurs dans tous les milieux,

c’est bien celle qui traite des
contrats de travail.

Enfin certains syndicats dis-

posent des services pour
étudier la question en profon-
deur et de voir dans quelle

mesure ils peuvent aider cette

catégorie de travailleurs à se
protéger. C'est ainsi que cer-
tains syndicats d’employés de
bureau ont vu le jour.

La seconde étape consiste-
rait à formuler une sorte de

contrat-type — nous l'avons
appelé contrat ‘‘collectif’’

dans le dernier article — une

sorte de contrat universel, un
peu commeles baux, certains

contrats de vente à

tempérament, etc., que les
employeurs utiliseraient
commebase de leurs conven-
trons individuelles d'emploi.
Un tel contrat-type aurait l’a-
vantage d'avoir été soumis à
beaucoup de gens intéressés
à respecter les principes
administratifs de base.

(Suite à la page 16)

 

de vue.

l'énergie.

considérable.

modernisation.

20 à 40%. 
Vous en avez les moyens

Il y a sur le marché une foule de systèmes
économiseurs d'énergie.

Par contre, plusieurs d'entre eux sont, soit
inefficaces, soit très onéreux à plusieurs points

C'est pourquoi un nombre croissant d'hommes
d'affaires et d'institutions ont recours à un spécialiste
en économie d'énergie forme par Honeywell.

Parce qu'il peut transformer votre ancien
système pourle rendre apte à économiser de

Et ce, sans exiger une mise de fonds

Résultat. en deux ans environ. les économies
réalisées en combustible absorbentles frais de

C'est un investissement que la plupart des
hommesd'affaires peuvent se permettre.

Economies substantielles d'énergie
Vos frais de chauffage/retroidissement

pourraientfort bien en être largement réduits.
Surtout si votre édifice est plutôt ancien.
En fait. les récentes histoires de cas prouvent

qu'un contrôle adéquat de l'énergie peut réduire
vos factures de chauffage/retroidissement de

Propriétaire ou administrateur de complexe à bureaux,

centre commercial, salle de quilles, restaurant,
maison de rapport, motel/hôtel, supermarché, édifice
institutionnel, industrie, école, ou tout autre
meat® moindre importance, VOUS pouvez

économiserde20 à 40°)surles coûts
de chauffage/refroidissement

en modernisant votre système actuel.
*Des économies substantielles de vosfrais
d'électricité sont auss: realisables. Voir le coupon-réponse

Adaptation à vos besoins
Lorsque vous communiquez avec le spécialiste

en économie d'énergie formé par Honeywell, il
effectue une vérification détaillée du système de
chauffage de votre immeuble et vous enfait rapport.

il vous soumet ensuite un projet de modernisa-
tion comportant les moyens d'améliorerl'efficacité
de votre equipement de chauffage/refroidissement.

Vous recevez. en outre, une garantie de
rendement Honeywell, assurance additionnelle que
vous possedez unsysteme efficace et économique
adapté à vos besoins.

Communiquez sans tarder avec le
spécialiste en économie d'énergie le plus
près de chez vous.

Voirla liste ci-dessous ou écrire à Honeywell
P Czuba.

ThermencoInc
K Schmidt,

Designed Aire Equipment
DORVAL 631-1835

R Wilson
Electro-Aid Inc

N Pagotto.
Black & McDonald

MONTREAL 735-6416
M Bineau, B Leblanc.

Refrigeration Fixaur Quéfrost Inc
MONTREAL 725-9389 ST-LEONARD 326-6460

H Ayotte.
R Carmichael

MONTREAL 739-2445

POINTE-CLAIRE 695-7933

MONTREAL 274-8391

G Ehrtich
Pem-Aire Inc

ST LAURENT 332-6460
J Fickler

Serv-Ali Co Ltd
ST HUBERT 678-0347

G Chatfour
Turcotte & LeTourneau Inc

QUEBEC 681-6071
C Bilodeau
Labi! Inc

VILLE VANIER 687-5410
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Et, dans certains cas, parfois davantage. |

Honeywell
L'énergie. nousl utilisons de façon rationnelle

Écrire pour plus de renseignements.
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i Nousvousferons parvenir un exemplaire gratuit de la publication Pour 1
une utilisation plus rationnelle de !energie une brochure d'information I
de huit pages 1

“J Jamerais realiser des economies sur mes factures de chauffage/
refroidissement i

— or ; Jaimerais réaliser des economies sur mesfactures d'electrcite I
N on A Service 180. Honeywell Limitee i

; = 740 Ellesmere Road. Scarborough (Ontario; MIP 2v9 i
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La syndicalisation des représentants de ventes
(Suite de la page 15)

Une approche
par secteur

L'économie québécoise

compte de nombreux secteurs
industriels. Chacun de ces
secteurs est animé par des
organismes patronaux et

ouvriers ou il serait probable-
ment plus facile de procéder à

ces étapes: 1) l'analyse de
contrats de travail existants; 2)
la formulation d'un contrat-

type pour tout le secteur.
Nous avons à ce point à

coeur l'assainissement de
certaines conditions de travail
en certains endroits pour cer-

tains représentants de ventes
que nous offrons nos services

à tout groupe. patronal.
ouvrier ou même syndical, qui

voudrait entreprendre une

étude sérieuse de la question.
Notre plus grand désir c’est
d'extirper de certains contrats

des dispositions qui violent
par la base l'a.b.c. de toute
saine administration.

Mieux vaut prévenir
que guérir

Il ne faudrait pas du côté

patronal jouer à l'autruche. Au

niveau secondaire. collégial,
voire dans certaines maisons

>

d'éducation spécialisées dans
le domaine de la vente ou de
l'administration, tout comme

du reste à l’Université où de
plus en plus de jeunes ven-

deurs poursuivent parl’éduca-

tion permanente leur forma-
tion, à tous les niveaux,

l'éducation fait graduellement
passerde l'ignorance à la con-
naissance une population de

plus en plus nombreuse de
jeunes garçons et de jeunes

files. Ces gens plus instruits
finiront par réaliser par cer-
tains contrats qu'ils sont
esclaves de certains patrons.

Et il se peut qu’à ce moment-
là, il soit trop tard.
Pourquoi le ménage ne se

ferait-il pas par les patrons

eux-mêmes... dans leur propre
maison, au lieu d'ouvrir indi-
rectement la porte à d'autres
qui se chargeront de mettre de
l'ordre chez eux?

 

Notre
système de
réservations.
Le svsteme de réservations d'Avis est simple, et c’est

sa simplicité qui fait son succès. Hl est basé sur une

combinaison extremement efficace de gens et

d'équipement.

Les preposés aux resem ations d'Avis sont des

professionnels hautement qualifiés. Hs peuvent offrir

reponses, suggestions et solutions à tousle

problèmes de location de voiture que vous pousez

avoir. Îls vous donneront des renseignements

: omplets sur les taux et tanfs ainst que sur les

contrats de location speciaux qui pourraient vous

épargner de l'argent. St vous avez une requête

spéciale,ils vous diront aussi quel genre de véhicule

convient le mieux à vos besoins. Îls verront aussi à ce

que votre voiture soit prête lorsque vous arriverez.

Pas de délais. Pas d'excuses.

 

  

 

  

5

demandes

 

Les préposes aux résen ations sont appuves par

nos ordinateurs. Ceux-ci sont reliés entre eux à

travers tout le pays et contiennent tous les détails qui

nous\aideront à mieux vous servir. En appuyant sur

quelques boutons, nous pouvons vous réserver une
grossevoiture à Québec ou une voiture compacte

à Chicoutimi. Vous recevrez aussi rapide-

ment les renseignements exacts que vous ave

Le seul autre équipement qui entre enjeu, Cest le

téléphone. Vous pouvez réserver de partout au

Canada en appelant sans frais le

1-800-268-2310
En C.-B.: 112-800-268-2310
où auprès de votre agent de vovages.

Ony metdu coeur

 

O
N

Le
jo
ur
na
l
d
e
s
A
F
F
A
I
R
E
S
,
Lu
nd
i
19

n
o
v
e
m
b
r
e
19
79

Avis loue desvoituresetdes camionsGM.

Avis et On y met du coeur sont des marques déposées de Avis Transport of Canada Lid.

 

 
 

  



 
 

 

“LeGCIconçoit dessyst
de transmission de données et. :

en assure le bon fonctionnement.
Non seulement le GCI

construit-il des systèmes et les
met-il en place, mais encore il
achemine les communications
et, toujours à la fine pointe du
progrès technologique,il ré-
pond dela gestion des réseaux
de ses clients pour satisfaire
tous leurs besoins en matière de
téléinformatique.

Ressources précieuses
d’un océan à l'autre
e compétences reconnues

dans tous les domaines de
la téléinformatique

e équipes multidisciplinaires
pour les systèmes les plus
perfectionnés

e spécialistes pour les systèmes
plus modestes

Gamme complète
de services
e équipements et services

standards

Xu

» spécialistesdelattransmission
de données

® recherche de solution sur
les lieux

® guides techniques complets
® formation des usagers
® maintenance des réseaux et
des terminaux

Gestion de réseau
sophistiqué
e systèmeintégré de

vérification
e centres d'exploitation des

systèmes répartis dans tout
le Canada

e groupe des supports
techniques (Datec)

e recherche documentaire
- Informatisée pour correction
rapide de pannes

Le GCI, chef de file
de renommée
internationale

e centres de formation et de
perfectionnement des
employés

 ‘Lescommunications
informatiques
d'aujourd'hui et de
demain
Nous sommes de notre temps,
nos réalisations en témoignent:
systèmes de transmission
numérique, multiplexage
numérique, commutation par
paquets, terminaux intelligents.
Nous serons là demain.

Pour plus de rensei-
gnements, demandez
le Zénith 33000.

Le Groupe des
communications
Informatiques

Réseau téléphonique
transcanadien
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la bourse7 
 

Perspectives pour
les investisseurs

Les marchés financiers ont été très
sensibles en octobre. Les conditions
monétaires et l’augmentation des taux
d'intérêt ont influencé le rendement des

obligations et des actions.

Les prochains mois laissent présager .
un marché des actions qui aura tendance
à baisser légèrement. Les obligations à
long terme fluctueront encore. Les
valeurs des entreprises réflèteront les
problèmeset iles préoccupations du pays.

L'indice des cours variera. Certaines

actions seront avantageuses à court

terme. L'investisseur devra être prudent.
Il peut obtenir des valeurs d'actions et
d'obligations à long terme de premier
ordre. Mais les observateurs croient que
le marché n'a pas atteint le creux du cycle

économique que le pays traverse.

Le coût prohibitif des emprunts à court
terme diminuera de toute évidencela pro-

ductivité. Suite aux greves injustifiées du
transport et de la fonction publique, des
pressions s'exerceront sur les salaires.

Le prix de l'énergie à la hausse consti-

tuera un fardeau pour certaines entrepri-
ses. La récession américaine et la dimi-
nution de nos exportations influenceront
aussi le cours des marchés boursiers.

Ces évènements invitent l'investisseur
à la prudence. La tendance à la hausse

des taux à court terme devrait connaître
un plafonnement au cours des trois ou
quatre prochains mois. Certains observa-

teurs prévoient pour le printemps 1980
une réduction substantielle des taux à

court terme. Les cours de bourse remon-
teraient alors vers la normale. D'ici là, ils
risquent de glisser.

 

 
 

PRESQUE PARTOUT AUX ÉTATS-UNIS,
ON OFFRE AU MONDEDES AFFAIRES

CERTAINS DES AVANTAGES SUIVANTS.

SEUL L’ÉTAT DE NEW YORK
LES OFFRE TOUS.
 

 

Di vous projetez de vous installer aux Etats-Unis, vous devriez connaître
les allegerments et les stimulants fiscaux que l'Etat de New York offre aux
zntreprises et ce, avant mème de considèrer tout autre Etat.

Impôts moins onéreux qu'ailleurs
1. Dans l'Etat de New York. nous n'imposons pas de taxes sur les biens

meubles tels que le matériel et la machinerie. Ces effets sont toutefois sou-
mis à l'impôt au Connecticut, au New Jersey et dans 43 autres Etats.

2. Les entreprises peuvent bénéficier d’allégements fiscaux pour la rénova-
tion des locaux. L'Etat contribue également à payer les frais de formation
du personnel.

3. Nous permettons mème aux compagnies à statut simple de reduire leur

resenu imposable grâce à une formule d'allocations pour les entreprises.
Tres peu d'Etats peuvent aller jusque là.

4. Les entreprises peuvent bénéficier de dègrevements fiscaux sur leurs

achats de nouveau matériel et de nouveaux locaux.
5. Nous offrons des allégements fiscaux aux entreprises qui stimulent

l'embauche.
6. Nous offrons des amortissements fiscaux aux entreprises qui possedent

des (ocaux destinés a la recherche et au perfectionnement.
7. Nous offrons également des crédits d'impôts pour le contrôle de la pol-

ution, des taux réduits pour les deuxiemes hypotheques (a long terme), des
exemptions de taxes locales sur la propriété et plus encore. Bien que la plu-

part des autres Etats offrent certains de ces avantages fiscaux, seul l'Etat de
New York les offre tous.

8. Combinés, ces avantages peuvent permettre a une compagnie d'épar-
zner presque 100% de l'impôt sur les sociétés pendant une période allant
susqu'a 10 ans.

9. Grâce à tous ces allegements fiscaux, plusieurs compagnies peuvent
recuperer une proportion substantielle de leur investissement initial grâce à

la reduction des impôts et des frais de financement et aux contributions
offertes pour la formation du personnel.

Le programmede soutien des affaires

le plus avantageux en Amérique
Aucune compagnie ne peut survivre uniquement par les allégements fis-

aux qui lui sont offerts. Elle a également besoin de certains services profes-
sionnets essentiels à l'exploitation rentable d'une entreprise.

10. Comparativement aux dix autres États les plus industrialisés, l’État de
New York compte un plus grand nombre d'agences de publicité, d'études
d'a-ocats. d'organisateurs-conseil, d'agences de relations extérieures et d’a-
zences immobilières.

Au coeur même du plus grand centre
au pays pour les affaires internationales

11. Comment pouvons-nous nous permettre d’offrir autant d'avantages?

Parce que plus de 2000 compagnies internationales sont installées chez nous,
soit plus que dans tout autre État,

12. Nous comptons près de trois cents entreprises sous contrôle étranger
ou firmes affiliées, de la trempe des Ferranti Packard, Inc, Color Your
World, R. C. Machine Ltd et autres, qui, chaque année, prennent de l’ex-

pansibn et connaissent un essor remarquable.
13. Les compagnies internationales dont le siege social est situé dans l’E-

tat de New York contrôlent S9.1 milliards des investissements directs
américains. Ceci représente 35%de l'investissement américain total.

14. Ensemble, les États qui forment le royaume du soleil ne peuvent offrir

autant d'avantages.

L’ÉTAT DE

Un plus grand nombre de banques
internationales que dans tout autre État

15. Dans l’Etat de New York, nous comptons deux cent trente-trois ban-
ques sous contrôle étranger. Elles représentent soixante-cinq pays et possè-
dent un actif d'environ SS8 milliards.

Le centre financier le plus important au monde:
la ville de New York

16. La ville de New York est sans contredit la capitale financière de
l'Amerique et elle s'appuie sur une infrastructure incomparable.

Une main-d'oeuvre des plus laborieuse
17. Dans l'Etat de New York, vous pourrez compter sur les travailleurs

les plus laborieux du pays.
18. Notre main-d'oeuvre compte le plus grand nombre de travailleurs pro-

fessionnels, de créateurs et de compétences dans tous les domaines. C’est
une main-d'oeuvre fiable !

19. Au cours des trois dernières années, nos travailleurs ont démontré une
stabilité pres de 50% supérieure à la moyenne, à l'échelle nationale.

20, Notre main-d'oeuvre est également la plus productive du pays. C’est
la une qualité constante, si on en juge par les données recueillies par le
bureau de recensement des États-Unis. Pour chaque dollar mérité, chaque
travailleur produit plus de quatre dollars en valeur supplémentaire pour le

fabricant.
L'aide de professionnels bien formés

21. Un groupe d'hommes et de femmes formés de façon spéciale peuvent

vous guider à travers tous les rouages administratifs de notre gouvernement.
La fonction de ces personnes est d'accélérer le processus de la bureaucra-

lie.

22. Si vous devez communiquer avec un bureau ou une agence de la _
municipalité ou de l’État, ces personnes savent à qui s'adresser pour obtenir

des résultats rapides.

23. Pour obtenir
au monde des afi.

dessous ou cerire
merce, 99 4
muniquer «

Profitez
ne les retre

gnements sur les avantages offerts
York, remplir le couponci-

t, Jr., Commissioner of Com-
New York 12245. Ou encore, com-

,osant le (518) 473-7311.
vous offre I'Etat de New York... vous

c Etat.

.amissioner
«nt of Commerce

William D. Has
New York State Dejus.

99 Washington Avenue
Albany, New York 12245
Veuillez me renseigner sur les avantages commerciaux qu'offre l'État
de New York.
Nom

Fonction

Compagnie.

Adresse _. -

Province

NEW YORK
Bien plus encore quele reste des États-Unis !
 ©
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TRANSACTIONS

Amalgamated

Bonanza

Petroleum Ltd

Cette compagnie convoque
une assemblée générale de
ses actionnaires pour le 20
novembre 1979. Le Conseil

d'administration proposera
l'amalgamation de la compa-

gnie a Gulf Canada Limited. Au
terme du projet, chaque
actionnaire de Bonanza rece-
vrait le droit d’échanger 2,82

actions de la compagnie pour
une action ordinaire de Gulf

Canada ou de recevoir $30.00
en argent canadien pour cha-

que action. Les droits d’option
expirent 30 jours après l'ac-
ceptation de l’amalgamätion
ou au plus tard le 11 janvier

1980.

Distilleries
Corby Limitée
Les actionnaires de la com-

pagnie seront invités, lors de
l'assemblée spéciale du 17
décembre, à accepter le frac-

tionnement des actions votan-

tes et non votantes de classe
B, à raison de deux nouvelles
actions pour une ancienne.

 

Nomination

  
} 14

H.H. Robertson

La Société de factoring BNE
Limitée a le plaisir d'annon-
cer la nomination de M. Her-
bert H. Robertson au poste
de Président et son élection
de membre du Conseil d'ad-
ministration. Monsieur
Robertson a acquis une
vaste expérience bancaire
canadienne, particulière-
ment dans le domaine du
crédit commercial et de l’af-
facturage au sein d'impor-
tantes compagnies. || parta-
gera son temps entre les
bureaux de la compagnie sis
à Montréal et Toronto. La
Société du factoring,
associée avec la Banque de
Nouvelle-Ecosse, offre aux
entreprises partout au
Canada la gamme complète
de services de financement
commercial.

 

 

 
 

  



 
  

 

Valeurs recommandées

B P Canada Inc.
Selon Wood Gundy, les actions de

cette entreprise représentent une

bonne acquisition. À la fermeture du 9
novembre, le cours était de $34-3/4. Au
cours des douze derniers mois, l’ac-
tion a varié de $17-1/2 à $39-3/8.
Cette grande pétrolière a versé en

bénéfices annuels par action $1.45 en
1975, $1.53 en 1976, $1.91 en 1977 et

$1.77 en 1978. Les prévisions de
bénéfices pour 1979 sont de $2.35 et
pour 1980 de $3.00.

Donohue Inc.

Le 9 novembre, a la Bourse de

Montréal, cette action était côtée à 814-
1/2 à la fermeture. Au cours des douze

derniers mois, son cours a varié de

$13-3/4 à $17-1/2. Le bénéfice projeté

pour 1980 est de $7.00 par action. Au
cours du présent exercice, le bénéfice
prévu est de $5.50. Le bénéfice annuel
de 1975 à 1978 était de $2.45, $2.60, $3.27
et $4.28.

Banque de Montréal
A la Bourse de Toronto, le 9 novem-

bre, le cours de cette action était de

$22 à la fermeture. Pendant la dernière
année, cette action a fluctué de $21-7/8

à $27-1/4. De 1975 à 1978, les bénéfices

annuels ont été successivement de

$2.99 par action, $2.71, $3.18 et $4.48. En
1978, les prévisions de bénéfices soni

de $4.65 par action et on prévoit $5.10
en 1980.

Calgary Power À
Wood Gundy recommande cette

valeur. D'un cours de $40-1/4 le 9
novembre à la Bourse de Toronto, elle

a varié de $36-7/8 à $46-3/4 au cours
des douze derniers mois. Le bénéfice
par action prévu pour 1980 est de $5.55.
En 1979, l'action produirait un bénéfice
de $5.10. Pendant les 4 années
précédentes, le bénéfice enregistré a
été de $3.40 en 1975, $3.78 en 1976, $4.28
en 1977 et $4.75 en 1978.
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par Ahmed

Jazouli, LL.L.

avocat

 

La corporation: d’autres avantages fiscaux
Nous avons vu Qu'il peut

être avantageux de s'incorpo-
rer pour un particulier et que

cette incorporation peut se
faire sous forme de compa-
gnie de gestion ou compagnie
de service. La principale con-
sideration de l’incorporation
est généralement le taux
réduit d'imposition dont

bénéficient certaines compa-
gnies, notamment la petite
entreprise active qui, à cause
de la ‘‘déduction aux petites

entreprises’’ que lui accorde
ta loi de l'impôt. est imposée
seulement au taux de 27%.
Mais les avantages fiscaux
que peut tirer un contribuable
d'une incorporation ne s'arrê-

tent pas là.

Un autre taux

plus réduit
Ainsi. si cette même entre-

prise active fabrique des
biens. elle bénéficie d'un taux

gmposition encore plus

reduit et qui est de 22%. C'est-

a-dire qu'elle sera imposee à
107: au fédéral et à 12% au

srovincial. Sans donner une
Cefinition approfondie de ce
su Il entend par fabrication et
transformation, le légisiateur a
axpressement prévu les cas

3 exc:uSION et les cas d inciu-

sion. I! serait donc utile de s'y
retérer pour s'assurer que la

corporation qu'on veut mettre

sur pied. ou qu'on a déjà
mise Sur pied. se qualifie bien

comme compagnie de fabrica-
tion et de transformation et

qu elle Dénéfiera donc du taux

Je 22°s.
Selon les tribunaux. une

compagnie qui avait acheté du
dois rond qui fut coupé en Dil-

‘es par les fournisseurs et

expédié à la compagnie mere.
n exerçait pas une opération

de fabrication ou de transfor-
mation. Tel n'était pas le cas

non plus pour une compagnie

dont les activités consistaient
a extraire et transporter du

sable et du gravier aux fins de
construction. L'interception et
le traitement de signaux

teleportés pour la retransmis-

sion aux abonnés de la
télévision par câble n'ont pas

été non plus considérés

comme constituant une
a Opération de transformation

5 de marchandises destinées à

IY < ® 3 - ®

Fractionnement

du revenu
Un autre avantage vient du

2 fait que la corporation est une
Tentité juridique distincte de
Z son principal actionnaire. ce
a qui permet a ce dernier de ver-
w ser un salaire a son conjoint

= Par le biais de sa corporation

uw et le déduire dans le calcul du
< revenu de cette corporation.

2 De cette manière. c'est le con-
Z joint qui se trouve à être
imposé sur ce salaire et non
pasl'actionnaire.

Un tel avantage n'est pas
possible dans le cas d'un par-
ticulier exploitant une entre-
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prise sans le véhicule corpora-

tif. S’il emploie son conjoint, il

ne pourra pas déduire le

salaire qu'il lui paiera dans le

calcul de son revenu. En vertu

des règles d'attribution, le
salaire versé au conjoint sera

rajouté au revenu du pro-
priétaire de l’entreprise et

sera. par conséquent, imposé

cela même si le conjoint a
réellement travaillé dans l’en-
treprise.

Fractionnement
par voie de dividendes
Comme nous l'avons déjà

souligné dans une précédente

publication dans le cadre de’
cette chronique, un contribua-

et ses enfants soient égale-
ment actionnaires. Ceci per-
mettrait que le revenu de la

compagnie soit distribué entre
les membres de la famille

sous forme de dividendes.
Comme on le sait, Ce moyen
de rémunération est particu-
lierement alléchant si l’on
tient compte de l'exemption

imposables.
Il faut souligner que ceci est

encore plus avantageux lors-

que la compagnie bénéficie de
la déduction des petites entre-
prises et qu'elle se trouve
ainsi imposable seulement au
taux de 27%, ou mieux encore,

au taux de 22% si ses revenus
proviennent de fabrication ou

 

entre ses mains plutôt qu'en-
tre les mains de ce conjoint, et

ble peut s'arranger de de $1 000 et du dégrèvement‘ transformation.
manière à ce que son conjoint d'impôt sur les dividendes (Suite à la page 23)
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hommes d’affaires
   

préfèrent Sabena
Les habitués des lignes aériennes et

plus particulièrement les hommes d’af-
faires ont des exigences qui réclament
des “services à la mesure de leurs
besoins. C’est pourquoi ils préfèrent
Sabena.

Bruxelles, l’aéroport le plus pra-
tique d'Europe

Bruxelles, capitale de la Commu-
nauté économique européenne et un
des plus importants centres d’affaires
internationales, est devenue par le fait
même l’un des aéroports les plus pra-
tiques qui soient tout en conservant une
dimension humaine. Tous les services
sont regroupés dans un seul bâtiment
et il n’y a pas de couloirs interminables.
L'organisation est efficace: pas d’at-
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tentes inutiles, pas de bousculades et
surtout, des bagages qui suivent fidèle-
ment. L'aéroport possède également
l’une des plus intéressantes boutiques
hors-taxes d’Europe. Quant aux corres-
pondances, elles sont particulièrement
faciles et agréables; il suffit de changer
de vol et non d’aéroport. À partir de
Bruxelles, Sabena offre quelque 75
destinations dans plus de 50 pays.

Les privilèges du Sabena Business
Club

Les hommes d’affaires qui devien-
nent membres du “Sabena Business
Club”, ont droit à des privilèges intéres-
sants tels: un excellent système de
réservations, un enregistrement priori-
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mière classe même s’ils voyagent en
classe économique, l’accès aux salons
d’accueil du SBC et aux salons VIP à
l’aéroport de Bruxelles, l’utilisation
d’une salle de réunion, d’un secrétariat

comprenant: téléphones, télex, photo-
copieuses, machines à écrire et à dicter.

Une multitude d’avantages pour
l'homme d’affaires

Sabena parle français et sa sympa-
thique renommée n’est plus à faire.
Que l’on songe à la courtoisie de son
personnel, à la ponctualité de ses vols,
au confort de ses 747 et à la gastro-
nomie belge de réputation interna-
tionale, on comprend mieux pourquoi
Sabenaest la préférée des connaisseurs.
Enfin Sabena offre un vaste choix de
départs de Montréal.
 

 

belgian world airlines

Fondée en 1923, lu Sabena fant partie des
pionniers de l'aviation commerciale. Elle
transporte plus de 2 millions de passagers

par an.

Voyez votre agent de voyages ou appelez:

Montréal (514) 861-2631
Ottawa (613) 236-0641
Québec (418) 692-1742
Toronto (416) 366-3031

Sabena lignes aériennes belges
3, Place Ville Marie

suite 307, Montréal, Que.  
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A.G.F.M 5479 300 280 300 + 25
Aby Gin w 2700 $52 5% 5% +
Abtl Prce 84272 $17% 172 17% - Y
Abitbl 10 273 $528 51% 52%
Acklands 3060 $16 16 16
Ackind 2p 250 $15 14% 15
Action Trd 34350 42 38 40 -2%
Adanac M 2315) 440 405 430 + 10
Afton Min 2100 $21 19% 21 +1%
Agnico E 24330 $7 62 6%
Agra Ind A 8275 $5 465 480 + 15
Akaitcho 2100 131 125 130
Albany 74407 107 98 102 -4
Alt Energy 55033 $36 33% 34% +1%
Alta Gas A 124430 $23% 23Ve 23% + Ve
Alta G E p 400 82342 23/2 232 - Va
Alta G F 3740 $26 24% 2
Alta G 9.76 12972 $262 25% 26%2 + a
Alta G 7.60 1900 $23% 222 23 + 2
Alta G 6% 63720 $33% 32 3% + V2
Alta Nat 400 $67 62 47 +5
Alcan 81635 $454 42% 4434 +2
Alcan pr 100 s27 27 27
Algo Cent 2000 $20 19 20 + %
Algoma St 66172 $28% 28 28 -
Algoma St p 1300 $25% 24% 24% - 2
Algon pr 120 $T% TW a
Allarco Dv 3475 $45 45 45
Alumin 4 pr 250 $16% 16% 16%
Almin 42 p 250 $40 40 40
Alum 3rd p 2300 $258 25 25
Am Bonza 258882 $35% 33% 34+
Am Larder 11000 33 31 33 +2
Amcan 2000 470 450 450 - 30
Am Eagle 30000 330 310 30 - 10
Am Leduc 135450 472 392 42 +3
Andres W A 2208 $113 10V 102 -1
Andres W B 900 $10% 10% 10% - 7
Ang CT 4% 149 $25 25 25 -1
Ang CT 265 200 $29 28% 28%;
Ang CT 2% 785 $4 34 A
Ang CT 315 650 $35 34 MU
Ang D Gld 2975 195 180 195 + 15
Ang U Dev 7800 445 390 410 -
Anthes B p 175 $834 83% B34 + A
Aquitaine 46935 $39 34% 384 +34
Argosy 202 26 2 2 -6
Argus 2125 $184 17 17
Args 250 p 170 $32% 32% 32% + Ye
Args 260 p 500 $292 29V2 29V2 +2
Argus B pr 1235 $28 27 28 - Ye
Argus C pr 310 $62 6% 6%
Asamera 72500 $1934 18 19% +1%
Asbestos 2475 37 3B - 4%
Asoc Porc 2864 160 150 150 +5
Astral 300 225 225 225
Aico A 22065 $17 16% 16% + Va
Atl C Cop 19000 82 73 75
Atlas Yk 5500 6 66 66 -7
Ato Hard A 985 $122 11% M+ 2

BC Sugar A 1443 $35) B - A
BP Can 61708 $38%s 34% 38 +3%
Banister C 18775 $13 122 12% - %
Bank BC 1775 $30 28 29 +1
Bank MH 64818 $22% 21% 222 + V2
Bank N S 66127 $22% 21% 217%+ Ve
Bankeno 33050 420 375 40 - 2
Barex 20000 23 18 XD
Bary Expl 26100 175 170 170
Basic Res 112470 $12% 11% 12% + \4
Bathrst p 2100 $12 11 11
Baton B 9450 $12/4 12. 12%
Bay Mills 500 $20% 20% 20% + %
Belding A 1034 310 310 310
Bell Canad 191563 $20% 20 20% + %
Bell A pr 179 $59% 587s 59%
Bell B pr 715 $59V2 5942 59%
Bell C pr 426 $27% 27% 27%
Bell D pr 325 $60% 60% 60% + Ya
Bell 2.28 687 53042 30Vs WW + VY
Bell 1.80 34042 S21V4 0% Na + Yu
Bell 1.96 $U% 282 24% + Ve
Beth Cop M5 17% 1642 17% + %
Bighart O G 9450 $62 6's 62
Bl Hawk 6000 27 25 25
Black P A 225 $14 13% 34 +1
Blakwod A 1300 $5 490 5 +10
Bomac A 200 $8 ™ Th
Bombdr Inc 531 $10 9 9% - Va
Bonanza Oil 159984 $82 7% B's + %
Bonanza W 147115 330 275 315
Border C 14600 400 370 400 + 30
Bow Valy 86013 $42% 39%, 40 -1
Bow-m pr 225 $422 422 42/2
Bralor Res 35345 $19% 15% 18/2 +2%4
Bramalea JIS1 $17 16% 17
Brascan A 68378 $21% 2148 214 - YA
Brscn 8% 2150 S26 25/4 25% + Ye
Brenda M 11105 $23% 21% 23% +17
Bright A 500 $1572 15V2 152
Brinco 8806 ‘$7Ve 6% 7 +
Brinco p 266 485 485 485 + 10
Br Am Bnk 26 $40 404 40
BCFP 22565 $22% 0 M -2%
BCFP pr 410 $35 5 35
BC Pack B 120 $53 53 S53 -7
BCRIC 67025 $7 6% 6%
BC Phone 32019 $16 15% 16 + %
BCPh 4% p 110 $48 48 48
BCPH 42 p 225 $49 48% 49
BCPh 44 p 580 $53 52 53 +1»
BCPh 1956 325 $52 52 52
BCPh 4.84 1150 $14 132 14 - 4
BCPh 5.15 170 $56 56/5 -lA
BCPh 5% p 325 $64 63 63 -1
BCPh 6 pr 404 Sédla 6du 644 - 1%
BCPh 6. 82d $19% 182 19% + Ya
BCP 7.04 2285. $212 20 212 +1%
BCP 10.16 p 1560 $27% 27 27% + %
BCP 232 p 756 $31 31 31
Broul Reef 9500 65 60 60 -2
Brunswk 18303 $92 8% 9 + 2
Budd Can 4740 89 82 842 - Ve

CC Yachts 1492 320 315 320
CAE 9885 5124 11 1 - a
CME Res 37720 228 190 222 +22
Cad Frv 76714 $17% 17% 17/4 - Ya
Cad Frv A 28182 $9% 8% 9 - We
Cal Pow A 27069 $41% 4 4) + %
Cal P 5p 1960 $65 60% 60% -6%
Cal P 74 p 250 $95 95 95
Cal P 10 p 15 $103/5 103Ÿa 103Ve
Cal P 980 60$106 105 106 4
Cal P 975 8508108 104 107 -1
Cal P 23 750 $27 2642 26% - Va
Cal P 8% 625104 100 104 +4
Calvert 325663 106 9 101 +1
Cam Mine 3750 0 29 M +!
Camflo 11825 $14'2 13% J4Ve + Va
C Chib A 10250 $10% 9% 10% + %
Camp RL 9205 $2524V4 24% - 3%
Can Cem 10547 $1158 11 T4 - Ya
Can Cem C p 634 814% J4/2 1447 - "2

 

280 106
6 335
83% 74's
48 2%
80 18
2 17
Mu 32
35% 27V2
3% 274
25 6
22% 15V2
52 35%
210 M6
25 225
24 15%
90 40
% 48
17 104

412 28%
42 0%
16% 9%
387% 28
272 21V2
25% 20%
5% 215

45 62
10 9
14% 10%
15% 11
15 12
2 14%

430 310
23s 18%
68 56%
67% 60%
NY2 27%

410 270
1434 6%

255 165
24V4 9%
10% 8%
4772 39%
68/2 60%
10214 96
114 102
11034 102

111 104
31 2542

17 14%

 

  

 

 

CDC 41692 $9 7% 9 + Pa 1%
CDC pr B 10421 $1102 107 110V2 +2Y2 138 102 D

CorWest 40190 16, 15° 150 1% 1676 90or Wes + 6% 9 DRG Lid A 620 $5% 5% 5% - 5
C_ Packrs 3885 $30% 29% D - % BR MN Dale-R 22 SUR 19h 1444 2 M
Can Perm 113758 $18% 17% 18 + % 23% 16% Dalmy A 5317 Tha Tha TV 104 7
CPerm 6% 7 $22% 21% 22% + % 212 212 Dalmy C 267 $7 7 7 - Ah 10 7
CS Pete 423590 510% 9 9% + Y% 10% 485 Daon Dev 66876 S13 12 12% - Ye 20%
Can_ Trust 5365 $217 0% 21% + Ya 27 21% Daon A 11125 $6% 6/2 6% - Ve 7% 6%
C Trust 7% 1272 $18% 18% 18% - 2 22% 17 Daon 8% p 1400 S8% 8/2 8% + % 0% 7%

¢_ Tung 1829 2% 21 27% 19 Debhid B p 204 566/2 65/2 65-174 64
Can arrow 2000 15 8 8 m4 2 D Eldona 72466 135 117 130 +9 165 105

ablesy A 13950 $13'% 13 13% + V4 14% BA Delhi Pac 18781 67 61 63 -3 83 10
CCablesy B 240 $127 12% 127% 12% 127% Denison 31099 $3134 30% 3172 + YU 36% 18/2
C Cable w 4566 230 210 220 -5° 15 39 Dicknsn 7000 $8 Ta The 1] A

Cdn Cel 200 $8 T% 7% - Ya MU MA Digtech 4400 $5 485 285 - 15 6% 245
CC Man A 1625 $2322% 2344 + Ya 8% 222 Discovry 25410 130 115 125 + 10 150 8)
C Curtis 2600 73, 70 +3 68 Dist Tr A 200 $8% 8% BH 9 MA

C_ Formost 100 82 6 82-1 MN 6% Doman | 13650 $6% 6% 6% - % 9 6
COE vest 305 $29 9,17 8 8 Dome Mine 7390 $45 44 44h + V2 56 29%
G __nves 2032 $22: 22 224 24V2 21 Dome Pete 366676 SAB3% 44V2 477 +3% 55% 23%

C  Hidrogas 424 815% 15% 15% + Va 15% 415 DPete A p 13000 S2142 0 212 + % 2 20
C Homestd 12825 $23 22 22% +V XV M DPete B p 1704 s21% 20% 21% + % 22 20
C Hydro pr 100 s11 1 01 142 11 D Bridge 12326 $35 34Y MV - Vo 44 D
Ct Bk Com 69900 $24% 232 4 + Yu 31% 23% D Citrs A 2000 480 475 480 +5 6 475
CIL 2916 $24 23 23 - % Un 0 DExplor 33600 49 45 45 -6 82 18

CIL pr 721 543 43 43 47 4 Dofasco A 19676 $33% 31% 32% +1% 38% 30'2
C Lencour 6000 28); 25 28% +22 310 Dofasco B 710 83 3 3 3ve 30%
& Manoir 2000 $5%2 5% 52 + Ve TA 5 Dofasco p 295 $57V2 S7V2 572 + Ya 68 57

arconi 15290 $15% 1434 15Y%2 +1 182 8% Dom Store 20567 $19 18% 182 - Ye 2W 17
C Merrill 9494 5244 22% 24  +1% 25% 16% D Textie 12576 $13 12% 13% + % 15% 1%
Cdn Nat Res 32497 $84 7% 7% - “4 94320 Domlim A 210 $14% 14% 14% 16/4 13%
C Ocdental 118399 $14% 112 1334 +244 162 6% Domtar 8153 $23% 23V2 23% + % DV 23Ve
C Ocdnti p 300 $27 27 27 +] 29 254 . Domtar pr 700 $12 2 12 14/4 11
CP Inve 141808 $3434 32% 33/2 + 7% 364 2314 Dover Ind 00% 16 16 -1 17% 15%
CP Ltd 362271 $37 3434 MYa - Ya 40% 23% Dr Mc C A 3550 $13 124 13 + Y2 14% 9%

SEL AP MH HH oh 10% 9% Dunde Pal 44000 62 55 61 +6 92
4 p 00 7% 7% TA 8% 7% Dunraie 4867 80 75 8 120 35

C Reserve 16419 $21% 21 21 24 Nu Du Pont A 101692 $22% 21% 22% - Va 23% 15%
Cdn Sup O 40558206 175 206 + 31 206 71 Dustbane 500 $8% 8% 8% + Va 9% Tu
Cdn Tire 1561 $247 24Ve 24% + Ÿ% 31 22 Dylex Ltd 100 $13 13 13 - % 16% 12%

conre A 08 prin uh 2 SY Sh Un Dylex L A 1520 $W0% 9V2 9% - Va 16% 9%
es a 17%C Util 5 pr 215 $55% 55% 55% 6 5 Dynamar 52961 275 248 266 + 16 335 140

C Util 10% p 1100 $26% 26/2 26% + % 28% 26
C Util 9.24 1470 5264 25/2 25% + Ve 282
Cc Util 7.30 200 $222 22% 22 26, 222
Canbra 500 415 410 415 - 10 465 380
Candel Oil 431 $55 522 55 +4 65 26
Canray Res 17538 270 260 260 -1 315 160 E-L Fin 2505 $102 10% 102+ % 14 10
Canron A 4225 $13 12% 1234 + V2 15% MW E-L Fin p 145 $11 NN + Ye 15 10%
Cara 23075 $14% 13/2 14% +1Va 19 8 Est Mirtic 7345 200 173 182 +7 238 130
Car! OK 30862 $5% 5 52 + V2 6% 465 East Sul A 7020 240 231 232 +2 325 180
Carl A p 1775 244 24 24 +4 282 21 Estn Prov 500 $87 Be +1% 10% 62

Carl B p 640 $29 282 29 + 4m 33% 27 Econ Inv 20 $20 0 0 - kh Nh Ah
Carma A 4101 512% 12 12% + % 19% 8% Ego Res 44150 225 210 214 -9 6 155
Carma 8.75 300 $19 19 19 +MN 182 Electhom À 3975 410 395 405 +10 6% 390
Carolin " 3320 sare 12 Ve +14 ne we Electhom p 200 $55 55 55 -4 62 47
arrier z Elks Stors 351 85% 5% SV M 5

Car 600 350 350 350 + 30 350 M0 Emco 14100 $10% 9% 10 12% 7%
Cassiar 7441 $12V2 11% 12% +1Ve 15 9Va Emco w 1600 295 275 295 465 215
Cassidy L 2400 450 425 440 +40 5360 Exquisite 252 375 375 375 -5 40 25
Casidy A p 175 $6 6 6 - % MN 6 Exquite pr 100 $6 6 6 -% 6% 6
Cassidy r 1627 2 2 2 2 Extndcar 24306 $10 8% 10 +1% 10 6
Celanese 16085 $5Ve 495 5 6/2 365 Extndcar A 5874 $9% 8% 9% + 2 9% 5%
Celan 175 p 520 $18 17% 17% - 4 0% 17%
Ctl Est A 3000 sil11 11 13% 10%
CH Fund A 100 $6 5% 5% - V4 6% SY
Cent Pat 1300 240 230 230 - 10 299 135 —F—
Chancellor 15349 $52 5 - % 64210
Charter OI 2360 278 62 +12 355 220
Cherokee 21100 $11% 10% 115 + 7% 1434 8% Falcon C 20505 s8 7% TV + Va 9% 6%
Chib Kay 17500 19 18 19 +1 8% 8 Flbrg Nik A 27413 $65% 63 65% +1 84 32
Chib M 710 52 52 52 85 34 Fed Ind A 8200 $70 6% 6% + Vu 8 52
Chieftan D 36284 532% Wu 32 +24 35 13% Fed Pion 740 $352 35 3572+ V2 44 33
Chieftain p 230250 245 245 + 29 250 105 Fed Trust A 400 300 295 295 395 285
Chimo 4200 175 160 160 - 15 205 115 Fidelity Tr 2130 325 300 325 ; 6/4 295
Chromaco 200 240 240 240 285 200 Fidelity Tr p 100 817 17 17 2 Mn 17
Chrysler 6885 $8% Th 7% - m 13h 7 Finning T 1350 $34 33% 33% - y 39 25%

CHUM B 4500 $92 9% 9% + Va 12% Pu Firan Gndl 5125 55 55 55 -5 90 55
Cockfield 10861 §5'2475 5/2 + 80 SV 400 F Calgary 800500 295 257 272 - 23 395 250
Coin Lake 4500 25 24 24 40 10 F City F wt 1300 420 420 420 + 10 5/2320
Comaplex 16700 495 440 475 + 30 6% 350 F Cty Tr A 200 $102 10Y2 10V2 124 10"

Cominco 30435 SA5V2 42 4544 +3Va 4934 31% F Cty Tr B 500 S7% 7% 7% - "4% 10 7.
Cominco A 1025 825%: 25 25% + V2 28 WN F Cty Tr C 1925 87% 7h TM - Ve 8% Tn
ComCap Tr 225 s11 NN +2 12% 10% F Mar 11900 155 136 150 + 20 195 50
ComCap T p 1000 $11 10% 11 +2 1% 10% Foodex p 3905 stv 77 8% 7
Comrcl O G 50730 305 290 295 -5 415 220 Ford Cnda 2660 567 64 64 -3u 74 44
C Holiday | 110 $9% 9% 9% 10 7 F Sea A pr 400 $82 8/2 BA + % 92 8

Compr. Ap 900 $ld% 14/2 14/2 14% 122 Francana 9560 $122 11% 12% + % 17% 9

Comtech 600 250 250 250 275 230 Fraser 3650 $14'2 14 1442 + V2 17% 134
Conduit A 150 470 470 470 - 30 5% 405 Fruehauf 00 sn n NM +% 13 9a

Coniagas 5200 125 110 125 190 45
Con Bath A 11037 $13% 12% 12% - % 158 UV"
Con Bath B 156 $13 13% 13% + V2 14% 12%
Con Bath p 125 $16'2 162 16% 19% 16/2 —G—
Con Fardy 12276 320 300 310 - 10 425 280
C Durham 36400 179 170 174 -2 235 133
C Durham r797200 17 10 M4 -S5%7 24 10 G&H Steel 1300 175 160 160 - 10 345 160

C  Marben 15740 295 280 289 +2 340 49 G M Res 7171 $558 5% 5% + Va Va 375

C  Morisn 18900 285 265 265 - 25 340 146 Galtaco A 100 $72 12 72 - Ve Wa Th

Cons Pipe 3650 $62 6 6% + Va Tv 5% Galveston 48300 325 250 300 + 60 480 200

Cons Prof 55899 90 6 90 + 20 124 24 Gaz Metr 15486 $62 5% 6 + % TA SU

C Rambler 5900 380 365 35 +5 415 160 Gaz 540 p 200 $58V2 58 58 -1% 6 5%

C Rexspar 3000 52 52 52 -4 95 52 Gaz 52 p 201 $592 55 55 -5 64 55

Con Textle 4500° $77 7 TY + Va 8% 350 G Distrb A 625 $7 7 7 9% 7

Con Distrb 29295 $10/4 9V2 10 + % 9 G Distrb w 8400 190 180 190 +5 315 165

“Cons Gas 65521 $24% 23% 24 + '4 28 18% GMC 1739 $64/2 63/2 63/2 -1 76 63.

Con Gas D 950 $3134 31% 312 + Ya 37 244 Genstar L 89403 $23 20% 222 +1% 27% 18%

Con Glass 336 $16 16 16 +4 18 MA Gesco Dis 3205 300 300 300 400 250

Conventrs 33400 $10 8% 9% + Ya 11 a Giant Yk 322 $12% 1134 124 - % 164 10

Conwest 3700 s6% 6 6% + Va B78 5% Gibraltar 46970 $9 8% 8% - Ye 10% Se

Cooper C 250 $7% 7Ve TA 8% 7 Glbe Ritv p 7450 $23'a 222 22% - ‘a 26% 2P4

Cop Fields 8313 8's 8 8 - la 97s 400 Goldale A 2500 $5%% 5 5Ve + Va 7 5

Corby vt 470 $97 29% 29% - ‘au 32 25 Goldund M 33910 300 270 275 405 SI

Corby B 250 $25% 257% 257e 2834 24 Goodyear 200 $19 19 19 247 17,

Corp Food 313 $23 23 23 + Ye 23% 184 Graft G 963 $142 142 14/7 - 42 IT 1234

Cr Food À 223 $31 3 31 33 Graft G A 1583 $14 14 4 17a 12

Coseka R 177734 $110% 11 + 2 12% 5% Granduc 10200 233 215 233 +8 325 78

Costain Ltd 55000 $72 7 Tu - 1149 G L Nick! 1100 85 85 137 44

Costain w 290 400 400 400 85e GL Forest 1155 $43 42 42 - 2 53  40M-

Courvan 17400 98 92 95 144 10": GN Fin 11270 224 25 220 +5 285 165

Craigmt 6525 $6 5% 5% - va BA 5% GNGas À p 240 $15 4 15% 15% 19. 16

Crain R L 900 $10% 10 10%+%% 13% 10 Gt West S 23638 305 260 300 + 50 3 240

Crestbrk 5330 $16 15 154 - %U 202 9% G West wt 1955 60 60 40 +5 100 5

Crwn Lite 359 $60 60 & no #0 G Goose 235 $5 5'%  S'% 8' 400

C Zelrba A 30 $20 M 20 -1 2 20 Greyhnd C 150 225 225 225 - 15 425 22:

Crush Intl 12540 $122 12Va 72"2 1543 1 Greyhnd 1869 $24 23% 23% - 's 24: 15

Cuvier M 16000 56 55 s -5 74 41 Guar Trst 513 8 8 8 +" 8: 7.

Cyprus 37710 $15 14% 14% + ‘173% 104 Guard Cap 760 $72 7% T+ a 8% 6%

Car Res 115886 $16 1434 15% + 3 172 6% Gulf Can 258014 $101'4 95/2 99": +4 mm 3574

Czar Res p 4485 539% 37 3844 +1; 43 28: Gulfstrem 142370 415 380 405 - 10 ba #

 

HCI Hldg
HCl Hid w
H Group A
Hardee
Hard Crp A
Hard Crp C
Harlequin
Harris J A
H
Hatleigh A
Hatleigh B

Hedway A
Highfield
Holinger A
Home A
Home B
H Bramor
H Bay Mng
H Bay Co
HBC pr
HB Oil Gas
Hu-Pam
HDCL opr
Huntr Dug
Husky Oil
Husky A pr
Husky B pr
Husky E w
Hydra Ex

JAC
IAC 42 p
IAC 5% p
ITL Ind
intl
IU Int! A
Imasco
Imasco A p
Imp Oil A
imp Oil 8
Inco
Inco 7.85
indal
Inglis
inland Gas
Inland G p
Inind G 10p
Inter-City
Inter C A p
Inter C B w
Int Div
intrmetco
1BM
Int Mogul
I Mogul A
Intpr Pipe
Ipsco
Inv Group
Inv Grp A
Iron Bay T
irwin Toy
Island Tel
lvaco
tvaco 8.85

 

J Q Res
Jannock
Jannock 8
Jannock w
Jorex Lid
Joutel
K-Tel Intl
Kaiser Re
Kam Kotia
Kaps Tran
Keeprite
Kelly D A
Kerr Add
K Anacon
La Vrndr
Labatt A
Labatt A p
Lab Min
Lacana
Lacana w
Laidlaw A
Laidlaw 8
Laidlaw 9%
Laidlaw F
LOnt Cem
L Shore
Lambd M
Lamb M À
Lasitr Km
Laurasia
Lau Fin p

Leigh Inst
Leons Frn
Levy A pr
Liberian
LL Lac
Lob Co A
Lob Co B
tob Co or
Lob Ltd Ap
Lob Ltd Bp
Lochiel
Logistec
Lytton M

MDS Helth
MICC
MICC A
MICC 8%
Micc 8 p
MTS Inter
Maclarn A
Mclean H A
MB Ltd
Madeline
Madsen
Magna À
Magna B
Magnason
Magnetcs
Maislin i
Maistc  Wil
Malartic
Man Bar
Mrtme El
Maritime
Martim A p
Mar T 3860

 

$15
$12V
420
75
245
225 25 25
$18% 18% 18% +
$7Ve
160
$57

H
13%
Ne

405
72
232

6%
160
5%

 

15 +1
124 +2

420
75 +4
232 -

6%-
160 +5
57 +

475 475 475 +
20
$44V2

285
43

20
44/4 +1

s93V2 9242 93% +1
$92'2 92's 92/4 -
475 475 475

 

800 315 310 315

 

$13%
$84%
$18

$152
$41
$43V2

00 330

$17
$1814
$14%
$172
$6%4
40 325 M0
$152 152 15+
$14% 13% 13% - 7%
5482

214 212
23

5194 +5

10%2 - 2210%
84%
18

14%
41
42%
330
41
43%
0%
23
NV
13
12%
10% H
26%
1842
13%

17%
14%
17%
62

484

84% +1
18

15% +
4)
43 +
330

48

34

200 110 110 110
11312 $10% 10 10% + %
3897 $13% 138 13% + A
1518 $52 5% 5% - Ve

24200 43 382 38% -3V2
44800 126 116 116 -4

115 $5% 5% 5%
63530 82944 27V4 28% +12
39300 $5 450 470 + 30
50500 130 115 116 -9
3646 $14% 132 14V2 +1%
300 $8 8 8

51965 $138 12 13 +1
21167 55 47 55 +9
280 $7%4 7 T7

37548 $23 22 2% - Ve
478 $23 22% 22%

3100 $42/2 422 422
26000 $6% 6 6% + a

500 390 375 390
12625 $6% 6% 6/2 + 4
45030 S6'4 6 6
3735 $10% 10% 102 + ‘A
4128 7% 7% T% - We
1227 $5% 54 5
5435 415 395 395 - D
1200 145 145 145 +5
300 145 135 145 5

26325 215 160 200 + 45
31250 63 © 6 1
1745 $12 112 V4 - A

10580 335 300 5 + 30
50 $300 300 + 50

6920 s84 8 8 Va
884 $16 16 16
700 $74 7 Pa + a
1960 87% 78 TV - %
7487 $52 5 5 - ‘4
5305 385 375 375 - 15
6441 385 370 380 +5
360 526 2% 2
470 $l6/4 16 164
200 5174 17 17% + a

70725 415 355 405 + 45
100 470 470 470 + 45

15000 40 39 40 +1

1100 $9% 9% 972
87758 $10% 10% 10% + 2

150 $25/2 25% 257;
700 $222 22% 224 + %

2550 $24% 24 2443 + %

10000 80 71 78 +4
275 $2272 2 22 -1
7620 $204 20 20
58577 $23 22 22 - va
7957 168 157 165 +5
1000 138 132 138 -2
1787 SI} N34 112
200 $132 132 1377
4350 255 225 20 + 10
13400 146 136 145 +5
725 440 440 440

14500 410 385 390 10
2082 110 100 110 + i0
‘4367 69 65 69 +8

200 $11V2 1147 1! ;
5725 $22% 22 724 - a
1000  $B/A Bla Ba - g
768 8934 9% 93 +

(Suite a la page 22)
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Un exemple dont pourrait
s’inspirer les Montréalais

(Suite de la page 24)

plus est, les hommes d’affai-
res ont repris confiance et
regardent l'avenir avec opti-
misme. Plusieurs d’entre eux
(50% mentionne notre interlo-
cuteur) pensent même à une
expansion éventuelle.
Selon une enquête réalisée

pour la Chemical Bank, par la
firme Louis Harris Associates,
une entreprise nationale
spécialisée dans les sondages
Opinion, les petites et

noyennes entreprises qui
sont la majorité à New York
sont fermement décidées à y
rester. ‘‘L’exode est ter-
miné’', nous déclare M. Get-
man. Et il semble que ce soit
vrai puisque à 90%, industriels
et commerçants affirment vou-
loir demeurer à New York et y
prospérer.

Est-ce à dire que tout va sur
des roulettes et que les pro-

blèmes sont chose du passé?
‘Loin de là, nous répond le
vice-président de la Chambre
de Commerce, the city is
broke.” Les finances de la
ville sont toujours déficientes,
mais, avec l'appui du gouver-
nement américain, celle-ci
réussit à financer ses acti-
vités. En contrepartie, elle
s’est engagée à équilibrer ses
finances d'ici 1982 et cela
selon des principes compta-
bles reconnus car, paraît-il,
c'était là un des une comptabi-
lité.

Pour le moment donc, New
York demeure insolvable et
les infrastructures municipa-
Jes qui sont, on s’en doute
bien, giganiesques, se font
vieilles et il faut songer à les
renouveler. Au cours des vingt
prochaines années, la ville
devra trouver quelque chose

comme $40 milliards.

Autre sujet d'inquiétude,
New York compte parmi sa
population plusieurs centai-

nes de milliers de citoyens
‘‘illégaux’’ qui, par tous les
moyens, éviteront d'être
recencée en 1981 avec le
résultat que l’aide fédérale en
sera réduite d'autant. Ce ne
sont là que quelques-unes des
difficultés auxquelles la
métropole américaine aura à
faire face.

Malgré tout, les dirigeants
de la Chambre de Commerce
sont optimistes: les finances
de la municipalité seront
rétablies sur une base saine
en 1982, la création d'emplois
est à la hausse, les citoyens
reviennent au centre dela ville
et, surtout, New York est tou-
jours la ‘capitale internatio-
nale des affaires’’. Et, comme
nous le mentionnions plus tôt,
cette opinion semble partagée
par la communautéd'affaires.

Qu'est-ce qui a bien pu se
produire pour que la déban-
dade cesse, pour que le cou-

 

 

ment etc...

suggestions:

 

ADMINISTRATEURS GESTIONNAIRES INFORMATICIENS

DIRECTEURS DE PERSONNEL
 

 

EDITEUR ET CONSEILLER EN ADMINISTRATION

POUR TROUVER REPONSES À VOS QUESTIONS ET VOUS DONNERLES OUTILS

NECESSAIRESÀ LA REALISATION DE VOS OBJECTIFS

AGENCED'ARC INC, vous offre un choix d'ouvrages de langue française en Scien-
ces humaines, gestion du personnel, informatique, administration publique, manage-

Nous vous invitons à vous procurer les ouvrages de notre collection, dont voici quelques

LES RELATIONS INTERPERSONNELLES,P. Simon, L. Albert, 1975, $18.50

(communication, croissance personnelle, prise de décision, évaluation, changement etc.)

LE RESSOURCEMENT HUMAIN,P. Simon, 6e édition, 1979, $13.50

(organisation et structure de l'entreprise, relations humaines, motivation, leadership, art de commander, pro-
cessus de la prise de décision etc...)

LA DIRECTION DU PERSONNEL, P. Simon, L. Albert, nouvelle édition 1979, $13.50

(évaluation des emplois, sélection, rémunération, intégration individuelle et collective etc…)

INFORMATIQUE ET INFORMATION, R. Hurtubise, 1978, $16.25

(concepts des systèmes d'information aux fins de gestion, démarche SIG etc…)

LA GESTION DE L'INFORMATION, suite de ‘Informatique Information’, R. Hurtubise, 1978
$16.25 (concept bases données, description et documentation de la base de données, organisation pour la

gestion de l'information etc...)

LES GRANDS ROUAGES DE LA MACHINE ADMINISTRATIVE QUEBECOISE, A. Baccigalupo,

1979, $20.00 (historique de I'Mministration publique, organisation administrative québécoise, fonction pu-

blique, politique gouvernementale et administration publique québécoise etc...)

POUR TOUTES COMMANDES, DEMANDES DE CATALOGUES OU INFOR-

MATIONS COMPLEMENTAIRES, PRIERE DE VOUS ADRESSER A :

AGENCED'ARC INC. 6872 Jarry Est, Montréal, Québec, H1P 3C1, Tél: 321-0241

CONSULTANTS

 

rant change et pour que la
situation évolue dans le sens
que l’on connaît aujourd'hui.

Quels moyens ont été mis en
oeuvre? De quels outils s'est-
on servi?

 

La corporation: d’autres
avantages fiscaux

(Suite de la page 20)

Signalons cependant qu’en

cette matière, il y a des règles
d'attribution à surveiller et
qu’un contribuable qui con-

trôle la corporation n’est pas
éligible à l'exemption des $1
000.

Avantages

aux employés

Le fait qu'un contribuable

soit incorporé et travaille pour

sa compagnie lui donne l'a-
vantage d'être employeur (par
l'entremise de la compagnie)
et employé. Pour tirer profit de
cet avantage, il peut contri-

buer au Régime de Pension

 

CARTESD'AFFAIRES

enregistré et au Régime de
Participation Différée aux
bénéfices, à titre d'employeur
et à titre d'employé, ce qu'un
contribuable non incorporé ne
peut faire. Notons cependant

que pour ce dernier régime,
l'employé ne peut déduire de

ses revenus ses contribu-
tions.

En terminant, nous voulons
attirer l'attention du lecteur

sur le fait que les avantages
que nous avons mentionnés
sont les plus évidents, mais
que d'autres avantages peu-
vent résulter d’une incorpora-

tion dépendant du but

recherché par le contribuable
et de sa situation particulière.

 

 

 

 

* DEMENAGEMENT LOCAL « LONGUE DISTANCE
°» EMBALLAGE »» ENTREPOSAGE » 20 ANS D’EXPERIENCE

AUSSI BOITES D'EMBALLAGE DISPONIBLES

"DEMENAGEURS AFFILIES LTEE
Appelez: Pierre ou Roger Tél. 937-9491   
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samson.
Betair
& associes
Comptables-agréés

 MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI —
OTTAWA — SEPT-ILES — SAINT-HYACINTHE — COATICOOK — MATANE

SHERBROOKE — TROIS-RIVIERES   
 

Québec « Montréal «

 

ToucheRoss & Cie
Comptables agréés
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Winnipeg « Regina « Saskatoon « Edmonton « Calgary « Kelowna
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Norman Roy, e.a.

RAYMOND, JOYAL, SABOURIN, THEAUDIERE & ROY

Evaluateurs agréés e Conseillers immobiliers

1980 ouest, rue Sherbrooke suite 630, Montréal, Qué. H3H 1G1

tél.: (514) 935-2581

 

 

 
Les Conseillers en Développement(C.D.I.) Inc.

615 ouest, boul. Dorchester, suite 900
Montréal, Qué. H3B 1P5 Tél.:

Subventions * Aide gouvernementale

e Financement aux entreprises

(514) 866-5066
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Air Canada vous rapproche du
centre-ville de New York
Quelque 25 ans après l'avoir

délaissée, Air Canada a repris
sa desserte de l’aéroport La
Guardia de New York. En effet,
depuis le 28 octobre, la com-
pagnie offre à ses clients deux
aller-retour quotidiens entre

Dorval et La Guardia. Il s'agit là
d'une initiative heureuse car,
la personne désireuse de se
rendre dans la métropole
américaine. n'a plus à subir
l'achalandage de l'aéroport
J.F. Kennedy et les
inconvénients qui en décou-
lent. Sans compter que La
Guardia n’est qu’à une ving-
taine de minutes du centre de
Manhattan.

C'est surtout aux hommes
d'affaires que s'adresse Air
Canada qui reconnaît ainsi la
nécessité pour nos dirigeants

de petites et moyennes entre-
prises de communiquer avec
l'extérieur.

Le gouvernement et la
Chambre de Commerce de la
province de Québec. entre

autres,
insisté sur la
ouverture, pour les PME
québécoises, aux marchés
extérieurs. Peut-être serait-il
bon de rappeler ici que 62%
des entreprises établies à
New York font, d'une manière
ou d'une autre, du commerce
international et que 95% d'en-
tre elles sont des PME.
Plusieurs de nos entrepri-

ses québécoises et
montréalaises sont de même
dimension. Pourtant elles
n'accédent pas aussi facile-
ment aux marchés étrangers.
Des relations plus étroites et
plus fréquentes avec leurs
homologues de New York leur
permettraient sans doute
sinon de créer des ouvertures,
a tout le moins de se familiari-
ser avec les techniques, les
moyens è employer et l'atti-
tude à adopter sur les
marchés internationaux.
Aux hommes d'affaires d'en

profiter !

ont déjà beaucoup
nécessaire
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soqu.
vous offre
un éventail

vousconseiller.

société québécoise

G1S 4P2 Tél.: (418) 643-1580 
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Un apport de capital-€quité....c’est comme un ‘‘coup
d'épaule’ qui donnel'élan à l’entreprise!

SOQUIA peut devenir votre partenaire financier et
ainsi permettre la réalisation immédiate d’un projet
d’expansion et d'implantation.

De plus, en équilibrant votre structure financière
SOQUIA peutfaciliter l'obtention d’un prêt à long
terme auprès des institutions prêteuses.

SOQUIA dispose d'un personnel spécialisé qui saura

SOQUIA a été utile a d’autres entreprises….pourquoi
pas a la votre? Consultez-nous.

d'initiatives agro-alimentaires
1, Parc Samuel Holland, bureau 242, Québec, P.Q.  

New York,

par Bertrand Dionne

Invité par Air Canada à rencontrer les dirigeants de la New York Chamber of Com-
merce and Industry, le Journal des Affaires vous présente aujourd’hui un tour d’horizon
de la situation actuelle de la métropole américaine telle que perçue par Morton J. Get-
man, vice-président exécutif de cet organisme. Ce reportage sera complété la semaine
prochaine parl’analyse des moyens mis en oeuvre pour redresser l’économie de cette
ville qui a frôlé la catastrophe.

New York City qui, il y a
quelques années à peine, était
au bord de la faillite s’ache-
mine lentementvers des jours

meilleurs. Tous les problèmes

n'ont certes pas été réglés,
mais la situation s’est sensi-
blement améliorée. À un point
tel que, dans Manhattan, on
parle de ‘‘renaissance’’. Les

ventes au détail sont à la
hausse, les espaces indus-
triels et commerciaux sont
presque tous occupés et, qui

(Suite à la page 23)

 

JOHNNIE WALKER RED LABEL ...

 Si DOUX QU'IL EST BON PREMIER DANS LE MON
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